
Nouvelles du jour
La note Wilson SUP Ea question de i'Adi-ia

tique.
La question dc l'Adriatique, qu'on croyait j cn jour ; les attentats a mait» année s'y rc

jà peu près résolue, a été remise cn question
par la note que M. Wilson a envoyée à
.'Angleterre ct ù la _Y__icc. Le président

.américain s'oppose au compromis que ces
deus puissances onl élaboré d'accord avec
l'Italie ; il s'oppose aussi à l'application
puro et simple du pacte de Londres, qu'il a
toujours ignoré et qu'il s'obstine à ne pas
vouloir reconnaître. _M. Wilson déplore
qu'on ait cédé à l'Italie la bande de territoire
de Volosca, qui la reliera directement à
Fiume ; il y voit la possibilité pour l'Italie
d'occuper uu jour la ville de Fiume. Il dé-
plore -la rectification de frontière faite , en
Istrie, cn faveur dc l'Italie ; il exige qu'on
s'en tienne à la frontière qu 'il a tracée et qui
sacrifie déijà 400,000 Yougo-Slav-» aux aspi-
rations italiennes. Lc compromis élaboré à
Paris lui parait absolument incompatible
avec les principes qu'il a énoncés et que les
Alliés ont acceptés. D'autre part, iï sc reîuse
nettement à prendre en considération le
pacte de Londres, qu'il considère oomme un
des pires exemples de violation du droit des
petits peuples.

Lc président termine sa note pae des me-
naces ; si les Alliés entendent aller de l'a-
vant, il retirera le traité dc Versailles du
Sénat américain et laissera l'Europe se dé-
brouiller toute seule. -

On comprend la douloureuse stupéfaction
qu'a produite en Italie cette brusque réap-
parition de -M. Wilson, qu'on croyait morl
politiquement. On mande de Londres au
Corriere délia Sera que M. Wilson a voulu
évidemment faire , la leçon aux Alliés, qui
ont osé, en dehors dc lui, élaborer une solu-
tion nouvelle du problème de l'Adriatique.
On voit aussi dans la note du président uue
-manœuvre polilique : la question de l'Adria-
tique pourrait bien servir de prétexte pour
soustraire lc traité de Versailles au vole du
Sénat et éviter ainsi une délaite, politique.

L'Angleterre ct ia France vont , semble-(-
il , se solidariser avec l'Ilalie contre M. Wil-
son. Les Alliés ont rédigé, à Londres, mne
réponse très ferme oit ils battent cn brèche
.es argumente àe M. Wilson. Us lui lonl
remarquer qu'ils ont mis Fiume soUs la pro-
Icclkai de la Société des nations et que cc
sciait montrer peu dc confiance en celte So-
ciélé que dc réprouver le compromis de
Paris.

¦Au dernier moment, les Allies ont différé
l'envoi dc leur réponse. Les Anglais sont
évidemment préoccupés des graves consé-
quences qu'elle pourrait avoir ; le Times re-
commande la prudence cl la modération.

- Là question de 'l'Adriatique entre ainsi
clans unc nouvelle phase, la plus dangereuse
de toutes , peut-être. On peut s'étonner de
l'intransigeance dc AL: Wilson , mais il ne
faut pas oublier non plus Jes injures que lui
ont prodiguées ct que nc cessent dc lui adres-
ser les écervelés qui entourent d'Annunzio.
Lcs Yougo-Slaves ont élé plus habiles ; ils
ont assailli M. Wilson dc leurs sollicitations
cl de -Jeurs protostations de respect.

Le gouvernement allemand fait un pont
d'or aux citoyens qui veulent prendre un
engagement dahs les milices nationales.
: La solde des simij-lcs soldats sera dc 7,800
ù. 11,700 marcs, y compris ks allocations
temporaires roolhées par la chcrlé de la
vie ; la .solde des sous-officiers variera de
8,250 à 13,950 marcs ; la solde des lieute-
nants ct premiers—lieutenants sera de
11,700 à 19,000 marcs; celle des capitaines.
de 14,250 à 21,750 marcs; celle des majors,
de 18,000 à 27,000 marcs; celle des lieute-
nants-colonels, de 20,250 à 29,250 marcs ;
celle des colonels, de 25,500 à 34,500 marcs.

Traitement des majors-généraux, 45,000
marcs ; des lieutenants-généraux, , 52,500
marcs ; des généraux, 60,000 marcs.

Oa sait que le service est désormais vo-
lontaire et que l'engagement est à -longue
durée. :- ' ¦

• »
L'a "situation politique intérieure anglaise

donne, en ce moment-ci, des inquiétudes
justifiées au cabinet de Londres. L'irrita-
tion , en Irlande , semble s'aggraver dc jour

nouvellent et il parait probable que, d'ici à
peu de temps, des événements décisifs met-
tront le cabinet dc Londres dans une obliga-
tion des plus embarrassantes cn l'amenant
peut-être à intervenir militairement contre
ces acles de terrorisme qui ne sont sans
doute que le début d'un vaste mouvement
de rébellion contre la domination britanni-
que.

Ev -demmeût, le cabinet de Londres ré-
pugne à perdre définitivement la direction
des affaires dans l'ile voisine. Les passions
politiques , en Irlande, sont surchauffées h
un point extrême. Les Anglais sont décidés
à réprimer avec énergie un soulèvement qui
tenterait de rendre l'Irlande indépendante dî
la tutelle politique de la Métropole. C'est cc
que M. Lloyd George avait déclaré catégori-
quement au mois de décembre dernier.
• En Angleterre même, malgré leur tran-

quillité relative, les travaillistes n'ont pas
désarmé. Ils agitent toujours le drapeau de
la nationalisation des mines, des chemins
de fer et des terres. Le Labour party a fait en-
voyer une circulaire à toutes les trade-unions
affiliées afin de convoquer un congrès spé-
cial , si possible, avant le 25 février. On
s'attend à ce que le premier ministre donne
avant cette date des explications au Parle-
ment sur les mesures que compte prendre lc
gouvernement. On nc . peut pas encore dire
jusqu u" quel "point ces déclarations é.\c_alué_-
lcs influeront sur les trade-unions et sur l'o-
pinion publique. La décision des dirigeants
des mineurs est fixée et intransigeante . Leur
fédération a affirmé à maintes reprises le
principe de la nationalisation des mines.
Les divergences qui séparent encore les tra-
vaillistes sont uniquement motivées par les
moyens à employer pour arriver au but dé-
siré de la nationalisation.

Deux moyens s'offrent aux mineurs pour
parvenir â leurs fins : l'action parlemen-
taire et législative ou la grève générale. Sur
cc point, ils paraissent assez fortement di-
visés ; les uns reconnaissent qu'une grève
générale nuirait avant lout aux intérêts bien
compris des mineurs. Ii y a Jà dc graves res-
ponsabilités , que les cléments modérés nc
considèrent pas sans une certaine apprélicn-
sion. Lcs extrémistes seraient décidés ù pas-
ser outre. Mais ils trouveront sans doute de
la résistance à leurs projets , d'autant plus
que la qoslion dc la nationalisation est envi-
sagée par les travaillistes anglais, neu pas
sous un* forme s'attaquant exclusivement
aux mines, aux chemins de fer et aux ter-
res, mais également â ht nationalisation de
la marine, des banques ct à la socialisation de
toutes les industries anglaises au point de
vue de la production ct de la répartition des
produits manufacturés entre les membres de
la communauté socialisle britannique telle
que la rêvent les travaillistes. Lcs magasins
coopératifs seraient également placés sous lc
contrôle de l'Etat. Les travaillistes modérés
affirment non sans raison qu'un plan aussi
vaste iic peut pas être réalisé dans la con-
tusion ct lc cliaas d'une grève générale.

Comme on le voit , lc programme des tra-
vaillistes anglais, à leur point dc vue, est
grandiose. Ces gens nc visent à lien moins
qu'à reconstruire, sur de nouvelles bases,
toute la vie ̂économique anglaise. Pour in-
sensés et exagérés que ces p rojets apparais-
sent , il serait cependant imprudent de con-
tester le réel esprit d'organisation des tra-
vaillistes anglais. C'est là une de leurs for-
ces ; lc cabinet dc I_ondrcs sait rapprêcierà
sa juste valeur et il a pu en mesurer l'in-
fluence lors des récentes grèves.

On est enclin, ù Londres, a penser que les
travaillistes cl-oisiront la voie conslilution-
neïlc pour tâcher dc mettre leurs projets sur
le tapis.

i Si le Premier anglais est si souvent versa-
tile dans la conduite dc sa politi que exté-
rieure, brûlant aujourd'hui ce qu'il avail

[ ndoré Ja veille , il faut sans nul doute en at-
tribuer un peu la cause aux difficiles et re-
doutables problèmes de la polilique inté-
rieure anglaise qui , ajoutés aux tracas de
l'Angleterre en Orient, forment une équation

j politique si compliquée que M. Lloyd George,

qui est «pendanPfine îéîc solide, nc sait
bientôt phis qc___a|pt faire pour apaiser les
rivalités el calme_l%s ambitions démagogi-
ques,: -'- • ¦: - x .7 #;:
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L'activité sociale
des catholiques français

L'Association catholique de la -Jeu-
nesse française et le souvenir d'Al-
bert de Mun. -•- Congrès et Semai-
nes sociales. 'M- L'Episcopat fran-
çais et les questions sociales. —¦
Hommage à Mgr Colliard.

Paris, le IC février.
Les événements pplitiqucs n'absorbent pas

toule li vie française "et ce serait la mutïleT que
de nc rien dire du renpuvcau d'activité religieuse
et sociale qui se manifeste, depuis quelques mois,
dans les milieux catholiques de notre pays.

La guerre a crudlement décimé la grande
t Association catliolique de la jeunesse fran-
çaise », dont Albert de Mun, on le sait , fut l'yn
des inspirateurs el quf, -pour son parti, a donné
plus de 15,000 jeunes gens ù la patrie. Cette as-
sociation vient de «prendre, dans les i limiers
jours de janvier, la _-sdition interrompue des
réunions de son Conseil fédéral , qui groupe les
délé gués de ses ' Unions provinciales. A cette oc-
casion , elle a fait la''revue dc ses forces. Au
1er janvier 1920, TA. C. J. F. comptait 10 unions
régionales, 52 vivioivs -dicçésainss et rayonnait
dans 67 dé_>art_n_entJ.1 .

Elle tt voulu aussî'J-fO-itcr de celle reprise
(l'activité pour rendre si Albert <_e Mun un so-
lennel hommage. Il eut lieu, au Cirque dc Paris,
le 2ô janvier , en présence de plus de quatre mille
icunev gens. Ct.te \(*jpsjU-l_. assemblée après.
avoir récite to Polcr et VAue, û la dcmEœde de
Mgr Baudrillart , applaudit les magnifiques paro-
les du général de Castelnau, qui la présidai, et
qui salua en Albert de Mun le grand catholique
et le grand Français. I_c lendemain , 20 jaavier,
la même loul _ se pressait à Notre-Dame de Paris,
pour entendre M. l'abbé TheJlier de l'onchcvile
développer devant elle « la leçon des morts > ,
qu'il inc faut point pleurer avec des larmes sté-
riles, mais imiter, dans leur dévouement ct kur
saerifL-e.

din dehors de ces cérémonies émouvantes ,
C'A. C. J. F. a lenu des réunions de îravail , où
l'examen du problème social a retenu l'allenlion
de l'assemblée. I-cs catholiques français sont plus
qu-e jamais, en effet , persuadés qu'ils ont, au
point dc vue social, va rôle important it jouer
•ri lout concourt à mviilrcr qu'ils s'y préparent
de toutes leurs forces.

Les congrès sociaux sc sont, en effet , -milti-
pliés, ces dernières semaines. L'A. C. J- F. en a
organisé, cn dehors do celui dc Paris, deux au-
tres, l'un à Louhans, en Saône-ct-Loire, l'autre
à Dijon, dans la Céte-d'Or. Ln même temps , la
Fédération française des unions de syndicats pro-
fessionnels féminins, qui a sen siège à Paris,
i, rue de Sèze, tenait d'intéressantes réunions
auxquelles ont participé des déléguées dos orga-
nisations siaiiissccs bc ".ges et cspagn-a-Cs .5 où le
ministre du Travail s'était fait représenter. La
question du sursalaire familial y (ut abordée et
discutée, avec le concoure de >XI. je stma .c-r dc
Les Cases et dc son fils , M. Philippe dc 1res Cases,
qui est attaché , ainsi que- M. Jean Lerolle, su
Secrétariat sociul de Varis.

A Bourg-cn-Bresse, au département de l'Ain,
le .Bureau diocésain d-s ceuvres crue dirige M.
l'abbé Cottard .osserand, qui a conquis, pendant
la guerre, dans toute la région, une popularité
méritée, grâce aux cuivres multiples ̂ assistance
qu'il a fondées, a org.inisc une semaifte d'éludés
sociales catl-oliqucs, qui tt dnré du 20 janvier au
1er février. Cette semaine d'études sociales faisait
suite i une initiative analogue prise à Saint-
Ch&mond, dans le département de la Loire, peu
de temps auparavant. Ce sont Ut les deux pre-
mières extensions locales de la Semaine sociale
de France, dont la XiI mo session sc tiendra, en
1920, à Caen, en Normandie, ù la demande de
l-v&nu. de Baveux, Mgr Lemonnier, ot dans 3a-
quellc seront étudiées le régime dc la production
au lendemain de la guerre cl les relations qu'il
soulève avec ïa natalité et la protection de ia fa-
mille.

Le 21 février enfin , s'ouvrira, à Paris, îe con-
grès diocésain annuel des catholiques dc «a capi-
tale. Ce congres a déjà . eu sa préface dans une
assemblé, générale des Comités et dis ii ivH.ns
paroissiales de l'aris. que le -cardinal Amette a
pi-ésidée, le 8 février, et ;\ laquelle 81 groupe-
ments paroissiaux étaient représentés. A cette
réunion, il a été demandé a cette élite agissante
des catholiques parisiens de faire un effort en
faveur de l'cnseignenwnt professionnel et du dé-
veloppement des coopératives de consommation,
en vue de lutter centre la cherté de la vie.

Le Congrès diocésain .de -Paris réservera toute
une journée «1 l'élude des groupements profes-
sionnels catholiques , notamment parmi les che-

minots, fes postiers et les .uétaliurgisles. C'est dire
î'imperlance croissante que prend, aux yeux des
ca'-heijqucs français, le mouvement des sj_di-
cals cbréSens. Depuis une année, cn effet, l'épis-
copat français ne cesse d'attirer lallcntson de*
catholiques sur cette grave question de l'orga-
n_sa__on syndicale. Le cardinal Maurin, archevè-
«pie de Lyon, qui vient de publier sur ia fanàlk-,
uns pastorale de carême p-crticuK-rement re-
marquable ; l'archevêque de Toulouse, Mgr Ger-
main, dont le mandement sur la Faix sociale par
î'erganisa-ion profciiiannoSJ; a eu cn grand te-
ICDtisicDjfnt ; yérùrpie do Str3*_xœrï?, Mgr Ruch,
ct bien d'aulres avec eux, se sont dédarés ks
partisans convaincus du syn-cucaitsais chré'.ven
au.si bien que des réfermes sociales urgentes,
Nous sommes à l'heure où les enseignements de
l'Encj __ique Iterum novarum, îargcaient répan-
dus, vont produire dc nouveaux fruits salutai-
res, le piril socici-ste en ayant démontré, unc
fou de pliis, ta sagesse et l'opportunité.

C'est cn se fondant, d'aiHeurs, sur celle En-
cyclique que les évêques français, à tour de
rôle, ont psaidé devant l'epioion, ia cause des
posters, réclamant le repos dd dimanche. Ces!
au nom de îa morale chrétienne qu'ils sont in-
tervenus, daas cette question, pour rappeler à
tous, le? droits de jTh__p_ne à ea repos qui ga-
rantisse sa sanlé physique el lui permette dc
tccnpjir pleinement ses obligations familiales.

Us viennent anssi d .lever la voix , par des
avertissements motivés conlre ie luxe, les mo-
des el les danses inconvenantes. Leura récla/aa-
-ioiis vigoureuses ont eu déjà d'heureuses con-
séquences. A Paris et dans plusâeu_rs grandes
villes, notamment â ^loucn ct à Grenoble, des
Sigires féminines sc *onl fondées contre des abus
qui mettent en péril la modestie ch-Hicnnc et,
au lendcjnain dc ia guerre, cons-ilueut, après
tant de deuiii ct en présence du coût crcévsan!
de la vie, un véritable scandale.

H n'est pas jusque daos les milieux agricole»
qua cette activité sociale des cathoj kpies-ne se
fasse ôen.ir. Bile s'exprimait déjà, dans celle
.j lîiik» caiholique de la Iranco agrico'-e > , dc
fondation récente, el qui est déjà si f_>rte et sa
fiocissanto ct par Cc moyen d'une excellente
fetrï.e hebdomadaire, très lue dans le Sad-Esi. ',a
France rurale, qui s'intitule « hebdomadaire des
campagnes .. Este va trouver une énergie nou-
vtCle dans la repirise d-cs SeniiKucs sociales agri-
coles, inaugurécu, il y a -trois ans à peine, dans
te Sud-Ouest et dont les trois premières sessions
out été éminemment bienfaisantes.

Ces semaines -agricoles consistent dans une
combinaison heureuse des exercices d'une re-
trasic religieuse ol de Joçons théoriques el prati-
ques d'agriculture qui vhent à former, parmi
les jeuites cultivateurs, une élite cht-ëliennc et
coiupétcnle. Unc semaine de ce genre vient
d'avoir lieu du 5 au 11 février, dans la Ilau.e-
(iaronne -, unc seconde se -tiendra du 19 au 23,
dans Ja eaùme eigion. On en anuonec enfin «ne
troisième , pour ies jeunes fi_Jcs , dont la date est
fixée cn mars.

Eu donnant ce-, preuves de l'activité rc_H-
gieitse et sociale des évêques cl des catholiquis
français, ivous n'oublions pas, que îe diocèse de
Lausanne ct Genève est c'a deui! d'un pasleur
nui doimâ!. Hui aussi, l'cxeniplc d'une scùiici-
{ude constante pour la classe ouvrière. Nous
nous souvenons surtout de la delte di gratitude
que nos compatriotes ont contractée envers ce-
lle qui, contme président de t» « Mission catho-
lique suisse » , a si généreusement poursuivi
1 VCU -TO chari-alie qu'avait commencée Mgr
Bovet , son prédc-csseur. .

Grâce à leurs deux dernière év-èques, l-Vibourg
et aussi Genève, ont élé pour nos prisonniers,
vos internés et leurs familles, comme jKiùr 3cs
parents dc ncw disparus, des centres toujours ac-
tifs, dc la bienfaisance 3a plus onlatigable. Mgr
Ce—iir.1 é'.ail le promoteur -loujoiirs sasc ct ar-
dent de ces initialii-os ; il en __uivai ! ies progrès
ct en dirigeait les travaux avec unc sollic-udc
à nos v-eux d'alitant plus mériloàrc que d'autres
soucis eussent pu suffire à l'absorber tou! en-
-licr. En ouvrant îles portes do »son Séminaire
diocésain à nos jeunes éludiauls occlésiastiqv-S'S
qui revenaient d'Allemagne, ii ,'a rendu ou C-érgc
français un service dè première Zmixrlznar.

Voilà pourquoi sa mémoire restera aussi en
vénération parmi nous. VoJJi- pourquoi aussi
nous voulons nous associer, par la priti-e et le
souvenir, A des regrets dont lant de hienfaiu
dont nous avons profité, nous permeMeut dc
dire , qu ',._s sont aussi ies môtres.

E. lî

'A la Cbambre française
l'aris, IS février.

(Ilavas.) — M. André Lefèvre a fait connaî-
tre hier à ta conïin'rssioTi des affaires étrangères
de la Chambre la situa-lion actuelle de {"Allema-
gne concernant la «'rif-catrem e_ Ca destruction
dai malériel de gu-erre. la rédûclion des effectifs ,
scs ressources éventuelles et tes garanties obî-c-
ou_i.

L'exposé de iM. Ijefèvre a produit une grande
impression.

M. Lefèvre a déclaré que les Aéliés devaient
insisteir avec fermeté -pour la disparition Je tou-
tes les forces -milita-Tés de l'Allemagne, non
¦prévues par i!« tracté .

LETTRE DE VIENNE
(Corrta jwnîatc-i pat_fc3__.i0 J i b .  UMtttt *¦- '¦- '

: ¦ , - Vienne, 12 février. *
L'assemblée nationale aïïtrichieûne,' qni avait

«pris scs séances aussitôt après les fêtes de Noël ,
s'est occupée d'élaborer deux: lois, l'une sur
l'organisation militaire, l'autre concernant iin
prélèvement sur les fortunes , qui influeront puis-
samment sur l'avenir du pays et dont la prépa-
ration ne s'esl pas opérée sans agitation politi-
que.

I_a loi sûr f .rganisatiôa mililaire n'est <pie la
mise à exécution d'une clause du traité de paix
ordonnant la création d'une armée de merce-
naires ne dépassant pas 30,000 hommes. La dis-
l>.iritioii de la garde populaire, qui doit êlre sup-
primée, contribuera grandement à purifier l'at-
ntosphère politique, car la garde populaire, qui
est ouvertement sous le commandement du con-
seil d'ouvriers terrtlociai, consti.uc un danger
permanent pour'i'oedre ct ia paix à -soiérieux.
EUe peul avoir.dans des moments critiques, ren-
du de grands services peur la protccJ-On dc
.VE--contre le bàcl-évisme ; anjou-d'liui encore,
c'est un pur hasard qu'elle consente encore à ce
devoir. L'armée de mercenaires coûtera de lourds
sacrifices aux finances de l'Etal ct sa valeur pro-
tectrice reste prob-émaliquc ; cependant cs doit
être natarcUemcnt le premier souci des milieux
conservateurs d'en faire une armée epii ne dé-
pende pas d'un parti ; les socialistes eux-mêmes
scot actuellement de cet avis. Toutefois la du-
plicité de nos politiciens socialisles Ct la qua-
lité des éléments crai, selon toute prévision, se
présenteront à l'enrôlement laissent subsister
quelques doutes sur la possibilité de soBslrairc
l'armée des mercenaires ù une politique dc parti.
C'est pourquoi, dans de nombreux milieux, on
préférerait, _ la créalion d'une armée de mer-
cenaires, le renforcement de la gendarmerie et
de la police pour le maintien dc l'ordre, d'au-
taut plus que la valeur militaire à l'extérieur de
l'armée de mercenaires serait quasi-nulle. •

Dans les discussions préparatoires de la loi
concernant un prélèvement sur ies fortunes , les
socialistes ont fail savoir qu'ils ne consentaient
pas à csceplcr la fortune familiale Jwnorablc-
ment acquise ci «ransmrse pax héritage ; 2s 'veu-
lent taxer la propriété agricole d'après la va-
leur marchande actuelle et non sur la base dii
rendement moyen ; enfin, pour les emprunts du
guerre, jts n'entendent faire aucune »diff _s_-nce
entre, les économies, provenant du travail et ks
profits exceptionnels des spéculateurs. On. n'a
réussi à protéger la fortune laborieusement ac-
quise centre S'exjïopiriation projetée qu'en pro.
voquant line crise grave Un autre point du pro-
gramme des socialistes reste encore dangereux :
ils chercl-cat ù faire aboutir partidlca-acnV le pré-
lèv-H-ient sur les fortunes sous forme de patlici-
pation à la fortuue au moyen, par exempte,
d'uaa d-siri-Hriics» gmluHc d-clinos ou par
la créatiou d'hypothèques d'Etat

L'Etat --.Ic-Klrait ïtsis -.ptoprî -i-rc de.*
cnti_pci-.es .indusliklies, co____rcia'Scs et agri-
coles et nous aurit-K introduit Ce socaî-îm-e
d'Etat. Jts.s, après les expériences que la socia-
-isaliion nous a coûtées- jusqu'à présent, spéciale-
ment ctCe des entreptiscs de guerre qui pen-
dant une amiéj seulement ont accusé Un. déficit
de 100 mul-cns, mrfgre ks mmunscs appcov;-
sùcnne-r.enls qui existaient à la K-n dc "la guc_re
et qui furent gasp-Iés avec 'uae incurie ians
cxcnïp'c. après ces cxpérieisccs, cc serait un
vrai crime économique de soumcltre à im pareil
système " ensemble du __Ucu. tiatiom-i..

Pour ù'insiœnt, on est parvenu à ooïKiià-r Jes
ccotradiclior.s de gsrincipe qui ye manifestaject.
Le V.oc gom-rnen-cn-.'-- est resté «auf. Cepen-
dant , de nombreuses Ëssures se sont déjà gvo-
diÈtes ét-riy. l'édifice. C'esl avant tout rjigc -
rence constante drâ sorialistes et l'e-plit -liljto
pcnscair qtti pèse lourdemen!: sur 5a pt '̂uta-Con
chrelicnnc. Aclucllemen!, Jea socialistes cher-
chent à f-tre CTipprimcr fia (prière chrétienne à
rècoto, et une Julie vidiente s'est .eng-tgée en_r__
ks deux partis i-our conquérir l'jmf.nencc poï'
lique dîras fcs cosisc-is de parenfe. Les socia-
[istej eux-mêmes commencent à. irottTer dif-
ficile (!e ma-nfcen de fa coalitcoo par suite-des
n-ann_. -Tcs des ccflS-t-R d'ouvriers et de sol-
dats , qu'ils ont eiix-mëojcs créés. Dans '« lutte
qu 'ils soitlisnnent avec les communistes au sein
des conseils d'onvrècrs, Ks ahandonDcnV tou-
jours plus de' tcrraau, parce qu'S* n'ont pas te
courage de se résoudre -i une séparation fran-
che. XI «st vrai que Jes voyages du di3nci_ -.:(-r
Renner à Paris «t à Prague ont consolidé Cour
situation, mais, aux doperas- de la liberté d'ac-
tion quels possédaient encore. Ecoaomique-
«nent. -ces voyages desl'més - soJ!*-.e_r à ï'otran-
gor des envois d'approvisionnements et du -dur-
bon n'on! cîi aucun succès. Par contre, fe
chanccûier en a vanlé «a portée polilique.

Les asp-___ -ons dc ccrtsrtis Etals à l\isdêpsn-
dance, qui ont Ceux origàie dans la crainte de
voir le pays ruené imwàlemcnt et éo<Hionàq_e-
ment par 3e irégime soC-aTiBie. furent brusque-
ment irisées pa»r une défense venus de Pari.«.
Lcs difficultés pc_.itiqu?s int-sr̂ uies, qui t?Û__as-
satent Ja coa'ition, furenï sulcl-S-ïent mises :\



1— _r - tirejf-an par lo fiMneuse noie Havas,
_éc*ar_ _ai _ que 'toiite inodifïcation du système
jpo__.tiquc autrichien exciUroit de îa _ni-l3ancs
ù Paciïs et à Londres. El maiii.eiKmt, iin joiirn»-
__oa_&te tchèque, l'organe du préscdêpt du
.nini&Uie tehèipii; Tv_sa_- , asavonce que la repKse
des relations amicates avec la Tchéco-S^ovaquie,
-îégoo-ée -par 'c gouverneii-—il autrichien à lVa-
gue, o'o eu Vxu qu 'il la condition que Ces socia-
diste-s toc-servasscnt le pouvoir à V _e_ne. Sous
le régime et Ja prépondéraince so__Listes, aioUS
sommes ainsi tout à fait danu la dépendance
de J'étrangor, aussi bien -en ,c«,qîi_ concerne
noire poétique intérieure qu'ai» ..point da vue
économ-que ct cest de Prague que noire poû-
tlque I-..ÇOH le mot d'ordre.

En itCle de toules considérations sur Ca poï-
tique viei_T_o.se, c'est -_e4abka"u de notre indiri-
ble misère qu'Dl faudrait brosser. Mais le monde
entier sait que le traité de paix de Saijit-G .erDKiin
_ sonné Ce glas de ce peuple ; quant à décrire,
par Je-détail, .toute sa nt-sère, la ,plume s'y
refuse. Kcus vivons au jolie Ce jour des aumônes»
que nous fait l'Europe ct nous devons, chaque
mois, mendier ù nouveau notre pain auprès
des vainqueurs. K est trpp çertsin que Jcg com-
munistes,, alterrés Mn moment p«|>r Ja chule du
Jx__te-_év_sme en .Hongrie, proÈ-tent de note*
mi.è/e .pour «Sever pLus nardm^çnt , îa tête. Ils
ont de ;ijouvj-Kes *o*siources .pécuniaires a Ccur
disposilioti.; c'est Moscou. qu'' paye tont. Cest
cotte .copsi-lératieTi :..pûj_t_que qui a poussé Jes
chré-àerns-sociaux ¦_. maintenir la coalition daos
_es detrai-fçs lufles. 4ntér-_cu_rçs -r .esc,- p]aa" que
jamais, èl est.à. craindre que Us partisans de la
révc-Uilion. isociaC-e qe , pK._jt-.nt d'une , minute
où les rênes ^gouvernementales traîneraient à
terre pour les saisir. . .

Co_»b-cn. durera cet élat de choses ? Telle
est.!» quest-on.quecliacao sç fpajç. .La baisse ù_
, a cnurpmi--- a dépassé le vra_seinl>-ut»!e f l  les
promesses de. secours faj tes à. .notre chancdâef
à Paris arrivent à échéance. L'é»_Jiec de .M. Cle-
menceau a .prouvé e« faveur de ..ta .\itajjié du
pacCcment feçançais, uiais .il.nous . a apporté peu
d'espoir dans, un revÈrement jprpc_ç_i .̂ V .i__>-r«
avantage. Ce. .p'.est.Jqpe ipar uqe révision du
traité de _Saœt-<__eim-tta. .qua , not_w guéiïson
pourra s'opérer. Mais, ,}ié!as ! îes jdiafs de J'En-
tcijte ,ne _ sont pas capables d'imposer aiw
Tchèques ct aux !_-iaves -dn ..si_d._l.é_ôç}-!_-on des
clause.- <lu .jtrniçp de Saifit-rGerpipin. gui nous
sçat -favi_jT_ib.es. 11 n 'y a,que les décisions qu»
causent noire puipe gui sont _s;xéiçûtées. _M. dé-
menceau a {ait .(prévaloir .cette potitpque d'é-
craseinent, -L'Aniérique y a d'pbojd fait opposi-
liou, et, eu An^.-etç̂ re, ?i . Lloyd George a tW
se,séparer de M. Clemenceau v _siir ce point sous
J'impn 'ii-iojv .du « Labour. 'parly J .. Un peuple
a résisté héroîqucn-cnt pendant .quatre s-inées
de guerre, _et ..supporté Ja. faim. Puis" Codant une
anné* et demie.pn le. réduit crudllement _ à .Ja
niisùre et on piétine ses droits. Et -tout, cc_a sc
fsit .au nom .de Ca pai^ l Dans son àiocution
de Noël, le Pape, n, d'une .voix dont Î05 échos
ont réveillé \e rnonds, ptotcs»lé contre Vabus qui
ris! 'fait ,du mot sacré , de paix. Ce n'est .inj. pair 5a
haine.entre les pepptes, ni pax .'esclavage dos
vaincus, ni par Ca ruine «le ..ceux qui gisent à
tenre qu'on rebâtira l'Europe. Un soleil p}ars
chaud, Un cspiij .de rôconci-ation et dej-paidon
devra rayonner sur Ce inonde ensanglanté pqur
qi»C i? sol trituré _>i__ssc se coilirir de nouveau
de. fruits.

La situation de la presse en France
Paris, 10 février.

(Hauas.) — Les adliérents de l'Offko national
de la presse, aiî cours d'une séance plénière où
.108 journeaux étaient représentés, ont pris les
-U .isicais suivantes :

1. L'Office: national actuel sera, ainsi que. le
gouvTJ-n-irrent l'a aoeepté prorogé jusqu 'au
Ol mai prochain. 2. La -commissico d'étude char-
gée par la précédente assemblée plénière -à:
mettre sur pied un projet -de consortium uni que
5;oursuivra «relie question de façon ù alioulir à
la constitution de oi. ccinsortîuu avant le 21 jnai
pn-clKii-ti. Enfin, rassemblé, plénière, unie da.ns
vin senJUmeiil dc solidarité a décédé de faire appel
à l'iriiliativc par.mientairo-gouvçnnemcntale,
pour obtenir le vote immédiat de mesures <lcs-
liiiLi-s ù assurer la vie de la presse et oui com-
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Le rêve de Suzy
ÎSi-î. par Henry ABDEL .ai"

iAJadré se mit i rire.
— »Mère, vous allez me .trouver fort étrange,

mais je nie souviens à peine de son .visage.
— Comment, mon fils, vous dédaignez tye_

héritions ! répondit Mme .Vi-bert d'un tou de
reproche affecté.

»Aii fond , du cœur, «île, très dé.-inléres .ée,
aima-il •_. yojr son if ils allaçha- iine i-1-pçrt -r.-.pe
des _t«s «_con___ives oivx qu-wlions d'argent, en
dépit de leur modeste for-lune. ,

—¦ _Si tu  as vu M. de GiillCa-içoUrl, repritm'Ie,
il a dû ie parler, de -se., phosphates ?

¦r- Oh ! oui, heureusement 1 ,Mcrç, vous , ne
pouvez imaginer combien je le .bénirai ainsi qpe
ses, tC-»Twns. *' '» 'un et "'auïre tiennent «• qu 'ils
prqinettent-. ' •*

*' _ U
Mniç Vi-bert eut im regard étoraiê.
— Que veux-tii dire, André ?..'. Je rie coiii-

premts pas,.. , ., . . . , .  ; , '
.. -fljjprs. 4pdré se, .jml à expliquer , avec une
vivacité _ qtji ..._ __. transformâii, Jes projets de

_vf._idç .(._iiil.'anc,qur}...
Sa. TOère J'écoulait allenli;.*. 1111 peu surprise

fdî rinléri-i. gue c-.m fi'.s aipporlai . ù la réussjlo
d'qne affaire, ; ,. - . . . ..
. ,r— Cfljnliicn.^

tîî , spnhaîlei., .yo.ir M-, D.oiîvry
?liarçé 'de ïa direction -de cctlc enlre'prise !... Tu"

preni-cnt nolamment : a) la fixation il 20 cts.
du .prix Jjiini -Wim de. venlo des journeaux;.
b) J'éla-iissemt-t d'un repos domi_ical de toii-lc -
la presse. -

—„,v "ifWi' ¦i U i "~ .
La révocation d'un maire irancais
M. Coude, socialisle, a demandé « inlerpc_lor

le.m-'0's'.''e «le l'intérieur, à ia .Cliambre fran-
cise, sur Ja révocation de M. Nuu-don, maire
de Brest.

GLe «naire^ dic Brest, M. Naûilon, a élé révoqué
de scs fonctions, par décret en date du IC février,
pour avoir gravement manqué à ses devoirs en
interdisant une auniifcstat-Qu patriotique, qui
uvait pour but d<).d.épios_r une couronne pu pied
d'un monumvnt élevé aux morts pour la patrie.)

La qaestion de Palestine
A l'oç«(-jian...d« ia .présence du .cardinal .Du-

bois à JorusaÇc;m, las cath,oliques dç _ k( yiile
sainte ont remis au prélat ia protestation sui-
vante

Eminence,
. Aiu nom de tous..les peugies catholiques, de

Palesline, nous pçoJçstoas contre, 'ie!,projct île
faire de notre Palc-line uu État jacaéiitc -ou. de
la séparer de Ja Syrie dont eUe fait parlùe in-
tégrante. .

Nous rappelons à Votre Eminence que ia Sy-
rie ,une cl indivisible se trouve placée .sous la
glorieuse égide .de la Erance, dont le protecto-
rat a .été .rçcoiaw ù , perpétuité. . Nous spunimes
pecsu'ivlés que s,euie, Ca Erance., «st .̂ n. état de
gouverner la Syrie. La soaiéUî i^amite de. Jéru-
salepi s'unit à nous .pour (réclamer qiic Jérusa-
lem ne soit ^xis séparée, de la .Syrie.
. Em^ience, ^oyez J'interprète de .nos senti-

ments anprès des autorités desquelles notre sort
dép«nd, .n^ais sttrtowt "j -près dn peupCc fiïi-jvjais,
qui nc toilTcru .pas que .ijqs .Licux-Siiànts derien-
nent la .propriété .des Israélites et que Ja Crèclie
et le .Sfou 'cre du Sauveur soient gardés pai
des baïonnette; se. iairçs.

La note Wilson et la presse italienne
Rome, 19 févrL-r.

La îiouvtile complication lésallant de '.a der-
nière intel-ven-lion de M. Wil-on ilans în ques-
tion d»3 l'Adriatique est vivement discutée par
la presse italienne. I_a Tribuna écrit :

«. La note de M. AVkson consiitiic une provo-
cation anrôgante et énpuîc pour la volonté , le
prestige et 3a . dignilé des puissances -européen-
nes. Si e)le était aoeepiée -.ans résistance, elle
pourrait détruire l'influence et Jandépen-lance
dei puissanci-s i_ropéennes. Eu la.repoussant,
l'Europe deviendra o_lc-mé.me '.a __ iaî1resse des
destine-- du monde. >

Les nationalistes itaCiens considèrent d'après
leur organe, l'Idea Xa-ionale, l'appidcatlon du
pacte de Londres comme la seule issue possi-
ble-iks nouvelles comp-ications.

Le Giornale d'Italia, l'organe de M. Sonnino,
est na-CT«it_»ent du-même avis, c En présence
de i'appui du graml protecteur a.m_r:_cain, liût k
journal , Be'-grade se uiontirera encore plus ié-
c_!citr-_-»l. >

:Le Corriere délia Sera éork : « Céiler com-
plètement à M. Wilson, 'signifierai-t soumettre
I'1-urope i une itoininàlion sans précédent
dans l'histoire, . et plinr, devant Aa volonté opi-
niâlre d'une seule personne, qui, en échange ,
n'offre aucjuie solidarité à scs vassaux, qu 'il
veut dominer, tout «n déclinant .a reviionsabii-
llté du nutllr*: _- -- ,•- ¦¦- - .

Pour la vie économique
Sluttatiri, 10 février.

l'/ic union co {tte- ta , dépréciiKion île l'argent,
Cc -renchérissement ê  la disetle s'est fonni-e s»tr
l'iail-jilivc du D' Ha-gele avec la participation
de lou» les purt»-. EEc a inscrit à son program-
me une action tendant à reconquérir Ja con-
fiance du _moE;!c, l'augmentation de la capacité
de travail el r.iufimenjatkMi des exportations
U: irciionccrti:_nt aux mipra-tations d'articles de
luxe, .encouragement à l'application au iravail
réglementation pacifique des .questions .de sa-
fciir? , adcplslion des 4_pcnsos de VElat aux re-
cettes, imaiirticn de l'Etat jiofulairc et exécution
djs coaiï-lioBi»- de paix jusqu'aux ilmitcs i_trê-
oi-jes du liosstble.

as raison, d ailleurs , mon fils. .V. Douvry est uo
bon ami pour toi, n'cst-il pas vrai î

— Mère, chez lai, je retrouve une famille !
•— Tant .mieux, «1 .ta ,«to6si ./être lyçn seul,

Iparfois, ji ,.Pairis ; si. j'étais ip_us jeune, mco
enfant , j'irais vivre pris de: ,toi 1... du .moins
quoique .temps ! Mais on ne ûéracàne ,pas les
vieifl-js fHaates I . , -, .. . . .  . . .

.Mme V£b,ert s'arrêta ...La Jami>e était .placée
à l'autre bout de .la chambre ; i'abat-jour . en
affaiblissait Ja darté. et .And/é. distinguait seu-
l'emeii! la. iilhoueltc toute tomlire de sa mère, où
sç déî clipi:c_t,ça.l)i-nii-rc lç vis^gq pàr.e,,$n_adré
par. Ses ebevem bla-ncs, et les mains croiséîs sur
la robç,.noire. • ¦ . -. . • ¦•¦
;i -»--'_Apdré, r.e]T-rt, .lotit,- à coup Mme VHberl,
André, tu devrais ite marier !

J-C jci_iic hominic .tressaillit : . ,
— Pourquoi nie dHes-voils ceCa V misre, f_t-tl

malgré .ui.
— Parce que c'est ana pensée constante,

mon fils. Je voudrais ie voir i,un foyer. Tu aa
jàngl-sept ,_ns. .Quand im homme arrive à ton
Age, il.est bon-qu'il songo.à se créer une fami'.»!c.
-T-on- j)èro «était plus  jeune quand nous noiu
sommes (mariés, .et.moire vrai bonheur - ù tous
deux a.- coimncncé idtt. -joùr où .nous »avons , élé
unis. -Mon fils, je vioiidrà-s te. voir heureux ainsi.'

- Aniréiie répondit pas. Devant ses yeux, .-subi-
tement apparaissait le salou de Ca rue de-Proay.
Suzy è&tse dciiiinl Ce feu» son profil, cbarinuiit
découpé siu- la lumière ronge des flammes.

— Fourqucii ne ine . dis-tu ' rieit? André ,
«prit-.\-_ra,o .V»r-bort. As-<tii quelque raison dr
repousser _na dôinaiide ?

•— Non , mère, voiis allez aï. rfevont de aion

De M. Poincaré à M. Deschanel
.Paris, IS février.

C'est par ïïn tonps s)»lendi__e .qu'a eu tieû
morcredi Ca eéréinw-ic de Qa rraasniiss-Or» dii
ipouvoJr exécutif du préfident I'cùncaré au pré-
sident -Desclianc'. Les riberds du Pnl;i-s Uoiur-
twn , de l'Ei-ysée ct da l'IIôte_--de-Vil!e élaienl
envahis plir une énorme aff.!uenicc de curieux.

Le n-éti-'é des voilures oomjiiemx'.ù 14 h. Ou
noie l'arrivée de M. llaoul d'êrel, jirésiilent de
Ui Cliambre ; M. Léon Bourgeois , président dn
Sénat, accompagnés des membees des deux
b-.-Tçaux. Pais vi-e-mant iî., Mi-kriaid , uaésâiUnl
du Çcneeil, qui est ai&é prciftdre M. Dosclianeil
ct l'aïukal Graiiil-Cémnit, Uu l>alai'aon: d'in-
fanlerie iracd -les homieuirs.

La -cérémonie à C'Elysèe a d-urô environ une
heure. M, P»»ncaré a paonca-S-ô un discours
disnnt les devoirs qui attendent le nouveau
présidenl , Cu grandeua. -de sa tàohcVl ia tiéoesBité
de .wiBor; conslamment ù .rcxé-cùtion du» irailé
de paix ipour 8a sauvegardo dos a-Udances.
« Cette tâclie, vous ne pouviez pas la confier ù
liai mcite-iT OUWïOT. >

¦M. Paul. Dcsç-iaitel répoi-d qi'e, poïîr aUcm-
dre ù ce but , il n 'aura epi'Â tenir Ces yeux fixés
sur îes nobles «xempks de M. Poincaré, "puis
il termine ainsii :

« Appuyé sur îles onmds-60ÙveuJrs, fort dc
-la «miiar.ee de ;ios asaerr_ __».«es, ,<n harrnoiv-ie
ultime avec les représentants île la naloon ct
avecica: ipeuple d_ liéros, je .lmvaXlerai de tout
mon cçcpr dans Içrdire-et -la. ».oi à la gr_iideur
de -la-Erance et dw ii!a.Jljpi|U_ _ <Ji _e. »

A .15 h. 40, les .deux ' *rpçé-_i<ten>!s. qûitlent
l'Elysée salués Ce Jpng du parcours pair les acdla-
malions dc la foule. Les deux présidente, très
émus, saluent sans intiiaruptioci et se rendent
à J'IIûtel rdc^'tEie, où ils sont reçus »paT
M. Oivilm, président du eoiiseii imuniçipat «t war
2e >pirëfct de da S«ne, M. Autran. Ils saluent
leurs deux 'prédécesseurs, MM. Loubet cl E_£-
liàres. M. Oudin adresse Uue a'-locution au nou-
veau (préc-dieut, et ce demies- _répoaid par quel-
ques mots aimables.

¦MM. Pcéncorô et Di^chandl scguciut au iivre
d'or de la ViUe de Ptois, p\ias remeaiSent en voi-
-inre ct se rendent au do_n_eito -ite M. Poûncaré,
d'où après une coiate entrevue, M. Deschan—
repart seu^ pour l'-Eijsée.

¦Une foule immeijisc n'a cessé d'acclamer Ce
nouveau iprés-idcnt sur tout ie parcours.
1 , ; , , Paris,, 18 lévrier.

(Ilavas.) — M. Mâ__-irt__d s'esil rendu ce malàv
à ,1a .-jucsi-tonce d e -îîa Çhanibre. et a oîîe__l an
président do '.a llspubCiqu-e ila démiss-on du
cabinet.
. M..Pain ..Desjchanei l'a jefiasée et a demandé
au ectiinet de rester en fonctions.

PmïJ, 18 Jévrier.
(Ihwa'-) — te. 'président- do la République

à iVoccasiao de son eatrôe en fueiclions, a décidé
iVacco_ri__i xm grand nombre de grîi»ces, laiït
_niS_i.aiiTC5 que civiles. Uft Ç-rojet de loi. dam-
iiislie, établi dans Ile.i-C-Us large espirit dc <_Jé-
mence, -en «»e. 'laiissant de côté que îles -cnimc-
conja-e .la patrie, ŝ a à. lire f du'.a4 déiposé. par
le gouvonn'cn.ent sur -le bureau dc Ca Chambre.

l'aris, 10 février ,
(llçivas.) — I-c Paj;»C a. adressé à .M. Pail.1 Des-

C-j_ _3ie4 un tL-'.égranuiic conçu dans 'es termes
les iJus cordiaux poit le féi!i»c£lcr de son élection.

Les mineurs français
Paris, 19 février.

(Hauas.) —: J_o conseil fédéral des mineurs
quj siège en pcr-Biancucr ix -kl C G. T. &'?st oc-
cupé, mercredi matin, du jlébal qui :i eu lieu
mardi à la Chambre au sujet des rolrai.es ins
mineuirs , nolaaimi-iit de C'ailoption d'un para-
graphe du projet qui imjM-.se aux mineurs une
collsalion supplé:ii»jntaire de 0/25 %, à laquclle
Is sc refir-cnt absoluraenl.

lin colftaborateiir de TAgencc Ilavas. a . inler-
rogé flf. Ilarlueî, sccrél«rc général do la fédéra-
tion générale des mineurs, qui a déclaré : « Alars
que l'accord» s'umblail près d* se réaliser, le vol?
mnillieu reux met le pay en présence- d'une silua-
lion qui poucirait aboutir , i brève échéance, à
la grève générale des aniners. >

p.us cher désir, klit-àl avec tuic vibration pro-
fonde il—ms Ja voit.

Mmc . Vi.bci. releva un peiî Ca tête çt regarda
le mâle visage de son fils, sa haute stature doul
la clarté de la Campe dessinait les lignes .vigou-
reuse-. Une ualyc fierté lui gonlilà le cœur.

— i_e jour où Un le voudras, ^Odré, ta trcîî-
veircs Çpmme bien vijle. Tu es iin Iwaii garçon
comme l'était . ton pèr&!

André fit lui ,n!oUvç.menl nxiur arrêter .. . Mme
V^ïiKjrt . C'était une ironie ipour Jui de l'entendre
panier.«te la sorte... Mais elle no vit pas son
geste et eottUnua :

— Laissc-mioi te clwrcber, ici, une fiancée ,
mon ¦enfant. C'est iir̂ ^râcc qiie je te iden^nde.
un peu pour moi, parce qu'ainsi, j'aurai l'espoir
cle te voir plus souvent À Amiens-..

D'.le . s'exprimait , -là voix un pea anxieuse,
craintive de Teflet que sa .prière produirait sut
son fïs. .Mais soil ac<«nt était plein d'une ten-
dre» -v.'i émiïe.

André ,yit»t s'asseoir tout près du foillcuil de
Mme Vï.beri. pris d'un grand^lésir de lui "parier
do sa plus chère .pensée.

-r* Mère, éçowtcz'indi. J'aime, une jeune f Kle
de tontes les forces de mon cceur.

— ' HV Paris .
-r Ollï, .OTULTC. .. . . .
»Mme .y.BJ_«rt se ,tiït.. EUe rérécbissait. Dans

une .lueur sid.ile, cllc.compril .
—; André., c'<v«t .\Fj le ponvry qUe tu aimes ?
1! inclina Jçnlemqnt.Ca tclc, ,

. ¦— Avec vous, mère, elle 01'cst i~us chère
que .(put au niondc.

ï-<i. ,m.èr . tressa-li'.it. Sa.iw.d
^
ïïlc, <41e..«aûhat-

lait ardeiitir.çnt voir AnJré .iïjaî _i!.a forame de
son choix. Mais tx'-'e ne "croyait pas <léi:\ venu '

» « Les projets d'Enver paoha ' " '̂
Vieiuw, 19 février. -|

On 'mande de 'lloilardiun au Deulsclies Volk s<
blalt :

Enver paclia a élab.. son grand <iuartiec gêné-;
rii-l à AserlKwb-chan et dans.ilo Kurdistan. Il »e
tecuve à Ca tète dei 70,000 soîdats , qui s'iiris-..
sent aux armées rouges .cl aux iiis-in-gé. nfg.li.ins
pour se lèvo'Àcp- cctitre îa (luiitinalicm de l'An- »
glcU'-re. Enver jiaclia déd'are que _c monde est:
û la vciUe de la plus grandie révolution de toules ' "
les époques.

Contre les bolc-tévistes
Lemberg, 10 février ,

(llitrcuu ukrainien^ — La lutte contre les
bc_ch_i 'isles continue. A l'est de Tiraspol , les al-
laques russe- sont repoussées . Les insurgés
ukrainiens du Koubft.n, sous Ca coaduile du pré-
sidenl» de la» llada , Makaireiiko , tint -occupé T>--i-
Juc o* quekfue- villages delà région du Tajnan.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Ls : iu . l_  i__ S-ots-Iiiooccnts

L'Osservalore romano niande que, en Italie,
îa qw'.e prescrite par le Papo tn faveur des
enfanls des pays affaiiiiës a prodiùt plus de
2 millions et demi.

.Ua n :c. nLNistol .' i-ue à I.'crl ra le
I_e Sainl-Siiè̂ e vieint d'u'nstitiica- ¦ à Belgrade

inné nonciature de deuxième classe. I_e tiitu-
_*ire • est, déjà désignô en _a p-rsonne dc
Mgr Chcnili-ili, qui fut alitrcfoiis iivtarnoncc
aposlo'Bgue ii Ilaîti.
, .; Le dolégiié du . gpuveirncment de Jlelgradc
auprès du .Saint-Siège, M. Baluili-ich, a été élevé
il ila dignité »do muinistre p-énipotenl -airc- Un
prêtre caJhcCiqiie, M. Aniln-h,. Cui a élé adjoiiil
comme co-isii'.teur , ewlésUisliiquc.

Ksnâem-nt i. Carême
_L« mai-dément de Canême de Mgr .Korbert

HueMcir, évêque de iSaont-G.-!, est consacré ù
flétrir le icuile nie ..'argent.

&chàs de partout
PRECEDENT S

On- prête au gouvernement français l'jjiten-
•lion de faire rendre ù quelques «nricliis de Ca
guerre un.peu-de .ee qu'ils ont acquis plus ou
¦moins cow-coieui-nl.
. ..Cette mesure n'aura».t mien de riévpjuti<_«nnairc.

Elle, serait au contraire très conforme.aux tra-
ditions de l'ancien.régime qui, après.tonles les
grandes crises, imposait les parlàicns qui «voient
.•iibusé «les -u'-rcoitstançcs 'pour faire des piroS-ls
exagérés.

Jean DuvaC, daitus son Journal, donne le détaill
des sommes prélevées sur eux en 1716, à ira
suite des traités, do finances passés pendant ks
.vingt-seç-it derraurcs aimées du a-gime ile
Lavés XIV.

Anloine Crozat ]>aya 0,600.000 livres ; Jlooia-
net , 1 . !.". :!. ( i ( » ( i  (livres; Pierre Warcuguc, 1 mil-
Jit _i-.aQO.000 ; Ilirraimi, 11.250 QftO. et tieaucowp
d'autres ..rues sommes diverses. J_e total, avec
IUi . 9 niillions que Samm'. Bernard rapporta
spoEtanéoient, s'éJeva à 100 miilions.

On fit de -même «près l'cf»fon.ilrc__ieiit du
système de Uw en 1720.

Napoléon imctlait do teiaps en teifcps OiivraTd
ù Sainte-Pélagie pour le décider il. abandonner
au Trésor quelques jpri-Kojis sur los bénéfices
de ses mairidiés, Mt D'on. a vu, apr?s 4.870, d«s._res-
tÉlutio-w infligées, çp .apêmq lcn:(ps que de Ja
1-rison à des fournisçciMS sans sçrqpale.
. L'iui-dç ceux-oi habitait un olianijujat ,bôtel

du. bau.cvaird _Slonlmarency. Ce fi»l une désola-
tion iKt-rmi ises domestiques quand on vint
l'arrêter ;

— Unie si hoiuic anaison 1 'disaientdls. Toits
les jours, dil clia«npagne ii la cuisine! C'était
09, des bons» maîtres !.,. r.ti. 1

MOT DE LA'FIIM

M . de .X,.., qui avail un nègre à son serrèce,
se (pWnt d'avoir élé volé 'pax lui.

— Qui l'aurait mru i H avait -l'air d'un , si
bravo liomme ! -Très inlcEigcivl , avec cita...

— Oui, c'était un aigrefin.

ie jour ou elle «'occuperait pCûs.seule ie çœïïr
de son .fils; .& une-spcrUle angoisseTèTreiguit,

Elle continua .pourtant, dominée tout de suite
par C'instjnct dévoilée de son amour matcrnol :

— Alors, André, pourquoi u 'épouses-lu pas
cette jeune fille ?

—Je  lai priée de m'écouler, un soir..,
André s'arrêta.
— Et eile. n 'a .pas -voulu ? •
.-r Elle allaitpaiplirr itHM-ç-Canues iwioe que-son

voyage élail utile aux»siens, et il .̂ tait .trop,tard
pour qu 'il irop fftt possible de plaider, ma cau-.c...
Elle ne pouvait So décider aussi, promptement, el
j'^-tends son retour a>_ nt dç perdre «oùlo.' ïspé-
rançe... ,' ?

Mme Vïbert écoulait avec sçn cceûr, sen tant
qim! désir profond gardait André d'obtenir un
jour 'l'amour de Suzy.

-— Comme il nie semble bon , mère, de pro
noncer son nom devant vous I ..
. i .Mmc.Vilbcrt souBtiiPtïut-etro daus _o_i soavc
nir, passait«l la vision .«lu .itemps, où eïle.«lail
jeune fiancée, armée certes aillant qu'André
aimait . Si«y. . , , . . .
., Su _\i\in,pMe .carçsisa les cl_cvçïïx ,dc son fils,
assis sur iin siège l>as , près d'oHe, comme aulre-
fois, alor.. qii'.ï. étail .pelit garçon.

— -l'anle-moi d' elle, mon enfoui , afin que
moi aussi je la connaisse. dit-rfJc <toi_oement.

iv! d._is .la câline de, «la «liambre materiW-le
où iiotl iiii uii parfum vague d'iris,' tandb.qu 'dii
dçhoiis_ ûi» ntigv y.pf--ici .ait ses b^utçlir-Urs, -Vidr*-1,
¦très lo-gteiup*. parla »;k- Sùzy.

X

.Sur,le _bû.r-il,rde ,3ai _Uter,vio:omniciit ljL_iï'_,. fliie
le-solcii! pailleiaii d'élinc-'Ves. les voitures uvan-

Confédération
• ,̂ ~0—• ., . ,, . . :.. . .. .,,

Distinction î i o n o r i f i q u G  à un prê t r e  genevois
M. Je ffiânistre ,do nnslruclion publique cl

des biaùx-iuts de Erance, en dale du 20 janvier,
a nommé M. rurchiprètre E. Ilulliaz , curé de
Versoix , .officier d'An—idémic.

. L'élection ttsslnolse nux Etats
On nous écril de Lugauo, le 18 :
On apprend que les d-ifficullés qu 'a faites le

conseiller mal 'onul Bossi pour acoèptcr- iine.can-
didature uu Conseill des Etals,.provenait de ce
qu 'il aurait été en —On à un accord nvec le parti
consiirvaleur. Ainsi , pour un»! fois, au -lieu île
jouoi' ile rôle d'excitiileuir, x_ _ a joué celui de
modérateur. Ce serait l'effet de la peur du bol-
cliévisnic. "'-. '

D'autres prélcndeill que le-«nandat ̂ de mem-
bre du Sénat suisse ne déplaisait paa ii M. ilossi,
mais qu 'iui vieux dignitaire dc da Loge lui avait
dépeint ie Conseil des .Etats comme un loenbeau
oK-.M'irait s'enterrer.'

Quoi qu 'il en soit , M. Bossi a liai par accep-
ter ; lc parli au povmoir :çst décida J. JOIKT tes
dernières cartes. M.

la loi .sur , les.entreprises .de t r anspor t
_ J_a coimiiis-iion du .Conseil nalûjmal _̂our la
nouv.tile loi sur la durée du travail dans Jes
.enkepré-a de -transport s|est prononcée .à la
majorité ,pj ?ur »uno proposition do côxiciliatioin
coJi(.'criianl ta «picslion des vacances. Dela.prc-
«jiière il la hiaitièane aimée de service, les .vacan-
ces seraient de sept jours ; dc la haiilièn_e.aiuié3
de service ou. de la 28mo aimée de 3__aisi5au.ee,
15 jours ; de-^a lb1"* année de «service ou"depuis
l'-ûgc dc-3ô ans, 3 seinaines, et de.ia W0?- .an-
née de .service, quîalire .seiôaines. .3»es, décisions
de la eio-iimissipii du Conseil aiatiotial ont étô
approuvées en général.-

Les Suisses  de Russie et tas Russes de Suisse
•Considérant la silualion difficHe tians la-

quiiie sc .trouvant dc nombreux Swsses • de
liùssie, le Conseil fédéral a . autorisé la isociélé
coopérative ,de .secours et __le. crédit pour la
Ilussie à les placer — aux frais dé la" société
-r- dans dos pensions particulières, au . iiaeu de
kur alloq»er des subsides.

En même temps, le Conseil fédéral a autorisé
oette coopérative il faire admettre -égi-lo-ncnt
daais des pensioais appropriées un noinbre xus-
treint de Russes résidant en -irisse.qui «mtdans
Une isitua-lion prooaire. , II .a tpiit.cfois limité i
00,000 fr. au maximum, ies dépenses -Ù ^enga-
ger en .faveur de ces derniers. .Le'rembourse-
ment de pe niontaat pe foraitiaùr l'emprauit émis
au lx'mt-ci. des Ru_ss<_ .uécessiteux de la Suisse,
dès ep'ic cet empe-un-l,.q_i fait cn cc m.ament
l'objet de négociations À Paris, se iouvera
pfiacé.

Un ( .mo»n  suisse au procès .Caillaux
Dans, la lisle des Icaiioins i. décharge c-és

au prociti Cai!iaux . dcv<_it la lIaartc.-Co\ir,.liste
publiée par ia «presse française, figure- _e_ nom
de M. Antenne Vettincr, chef ele 3a Sûreté dc
Genèvc. I_e Département polilique fédéral rient
de retirer l'os-gnutioiii adressée ù ce itémoin, cn-
tondant par là ne pas admettre qu'un cbef-de
pal-oc -suisse apporte son témoignage dans un
proecs pcillique. ¦

Uno grève du Hauenstein
Mardi malin, iuie grève s'est eléolaréc dans

l'entreprise du .liinnel du Il -uïenstein, L'office
cantonal de conciliation a proposé de régler ic
diffty-end p a r »  voie d'a_bifcagç. Gette -proposi-
tion u -été acceptée .psj- .les ouvriers,,_ui»ajs.pas
par l'enirqirise. Rothplet --, qui conduit .Ses. -tra-
vaux. 120 emvreers sont oçcùjiés à ce cliantior.

P»ur les soldats tessinois
On nous eoit de Lugano, ie 18 : -¦ L'inauguration-.. div Isbleau d.'hnnn«uir des

Tissiuois morts auverviçe de Ca jv^lrie dans >s
mul)ir._.iitioas de lftl-1 à 1010 aura lieu le 1er
août prochain. . ,

On -fera la remise d'une miédaîle .coniimémo-
ralive à tous les soldais du régiment 30.

: -. . . . . ... ^^^^T*"™

çaient en ekiïx fïes sbîîs ïïue pluie de fieûrs
anémones, ivioùcttcs, ililas, tubéreuses, qni-s'en-
troi-lioquaient dans la mêlée d-tlbe - joyeuse
batailie. cmplissiant l'air do Heurs Benteurs
coiifonduçs. . . . . ..
V *_V détail Un vrai.jcombat-que-celui qui se
Uvrait ainsi, de voilure à. veritm., enlre. les
curieux réfugiés sur lies estrades ct ies intrépides
qui luttaient à pied avec line ardeur passionnée,
si-ab \in combat.joyeux et chevaleresque dont
les projectiles couvraient le sol de leurs pétaies
parfumés. .- ., . . .. - n
, 'Et sans-e>e-sci.te.équipages, passaient, .oïT-
jours » fleuris, qUe-qucs-uns étant de véritables
mervcWcs epii attiraient les acclamations -cn'.hou.
siasteB de la foule. ,

-r- -Bien réussi, . cet attelage !.., .Voyez .donc,
de Fiers, dit. w\.jensv> tiewàm. dans xx_ groupe
masculin trùs élégant dont Ja provisQn . de-fleurs
— des plus mesi-otaldcs — s'étiK-t déjà ipCusieu..
feils éptliséc. -

— -Mais, n'est-ce pas'-ja voiture '- de . lady
Graham ?... En of-fert !... Regardez !... Voici ; .ady
Crahnm avec sa jolie-«mie, Mlle Doiivry !.̂
\He des roses qiour eïlles !

- (A  suiore.)

Publications nouTelles

Happy Oayt. Par Goby Rohner. Ilîîg et C",
•édSiteurs, Zurich. J^ano : 2 -raines.

»'.i'(d.erpr«ni.<_o çeuvirç, _lert_ et-..fortement
-.'adencik', d'in» g_n_ie î»«nisle,-M. Rohner,;emi
:<ïla.-,. -V y a qùcÇquc demps, cnyiloyé à :1a ban-
que de,̂ ^ l'Elat 'ds^•'"'Imt-irg révijja un»éc_l,tarent
ct ser-.i oêri-àt-ôrnehl Biièh at-cucii'.li-:» «-liez nousti



Un don pour la science
|L_. Iiéri-kirs «lu D* Socin , ele Bûle, proies-

- «CUT i '¦ VUnivcTsWé de Lausanne, ont remis à
¦ oellc-oi une somme dc 20,000. Sr. oojir favoriser
'iet études d'anatomie pathologique, ainsi eju'uti
microscope de grande valeur et sa !»!. ' »: ' ol lu iii » .

NÉCROLOGIE

i ' Ch. z le) Cr.i_ui.ir3 fesilnols
On nous écrit de Lugano, le 17 ;
La grippe vient d'çmpiortcr un eles membres

les plus populaires ele la famille des Capucins
Ifcssiiiois : le I-'rèrc Conrad, du Couvent de Iti-
gorio. Le Frère Conrad était né à JJidagno (Val .»
iColla), en 1805, et appartenait à l'Ordre depuis[
quarante ans.

POLITIQUE TESSINOISE

On nous.écrit dc Lugano, lei.'.
'¦ Les socialistes viennent d'enregistrer un .suc- »
ces dans les élections communales d'Àrbèlo : ils
*>nt obtenu 4 sièges sur 9 ;  les 5 aulres sièges
sout dévolus A la liste libér_lc-»conservatiicè. A
Castagnola , les socialistes oot 2 sièges sur 11;
les conservateurs cn ,ont 2, tes libéraux-radi-
caux 7. A Cevid, le chef-lieu du \'almaggia et le
berceau de Respini , -les conservateurs ont retiré
leur lisle ù la veille de Télecticjn, en protestant
Contre l'approbation de la part «hi gouvernement
d'îWégalités criantes en faveur élu parti lib&ral-
rttelic-U , <!-»! i l  iiiui les candidats ont passé.

A Mendrisio, M: l'avocat Borella , fils du con-
seiller national, a été élu syndic sans opposition.

TRIBUNAUX

I.'e n h ù t  lia C0Mnl_ t
Mardi, s'esl jugé, à Lausanne, le procès ies

deux femmes de Pari-Valais, la mère ct F.a fille,
-qtii avaient abandonné un bébé dans lc corridor
du consulat de France, avec î'indccallon qu 'il
s agissait do l'enfant d'un so_dat interné.

-Les dis-bâts ont produit la p'us affl i geante im-
pression. La ijnère de l'enfant abandon»- est
une jeune personne d'intelli gence bornée, qui a
été victime, ù Leysin, des poursuites et des. vio-
lences d'un interné français du nain de Hussein
et de sem complice, le tirailleur algérien Mira-

l_es»deux f«_mmes sont dans une nûsère nuire.
La miTt- de i!a jeune fille a été condamnée â
JO jours de prison , unaiis elle a été mise au bé-
néiicc iii sursis ; la fE-lc, qui a xm rôle tout pas-
sif, a été acquittée. Les membres du tribunal se
sonl cotisés pour: rcmcUre un secouns aux .mal-
heureuses. L'enfant sera aeioplé par une famille.

LA VIE ECONOMIQUE

Les Irais d'une représentation
1,'Avantl publie erue le gouverneroenit italien

o dôpcnsé, (pour 'le payement dil "oyeT à l'hû-
ilel Edouard VII , à Paris, e>ù est installée ia dé-
légation italienne de la paix , 4,073,000 fr.

L'in dus - -ii. dn papier en péril *

S j e s  fabricants suasses de papier, de paie à
popoar ei ele carton , aiusi que iles industries
-travaillant le pip^er cn Suisee se sont réunis
en un Groupe éccôomiefuc snisse du papier.

I/c Groupe ceanoniiqùè d_ papier jiige «!e
sem devoir d'at-rcir l'aillenlion des consom-
mateurs dc papôêr sur "iit situation difffci-e 'dc
doutes • Ces dnilustries produisiMit et .trava-Kant
ie ipapÈes-.

Au -cours des etorna&res enuiées ele la guerre,
-les autorites ont invité Je peuple siàssc à res-
jt_.kidre dans Joute .a niosure <îu possible la
-CX-tisomanatibn du papier, afin erue, en cas ele
forte réduction de ' rcupkclatwn où d'aaTôt de
la 'fabrication du papier et du carton, on pût
néanmoins disposer d'une résérv. suTfisante
pour fJhisieitfs .mois." Mais," tandia que des
stocks de résesve •étaient octvstitivés gràoe - «s
mesures de précaution, il existait d'autres stocles,
orées dans un but de spéculation, »que Con jeta
sur le n__ché après la signature de l'armisitice.
Lcs producteurs «disses travaillèirent en stock
aussi longtemps qu 'ils Ue purent. Aujourd'hui,
Rs ne île -peuvent ptus. lf. y a de ce fait urne dnmi-
liiut-on d'environ 60 % de la -production iadi-
gène des papiers ot e-artoras. .La baisse considé-
rable eles .prix île toute une série de marchan-
dises ne parvient pas ù augmenter d'une façon
wpprédable ia capacité du marché indigène
d'absorber ila (production do pays. <> • - . ' _' . 'l 'Ces ejjncottstajicet. con_?tituei_»t pour lo-dustric
suisse du "papier un gros danger . La situation est
encore aggravée par l'importation. Des milliers
d'ouvriers et de fanût-CS vivent des industries
suissos ---briquant te papier ou ia pâte à ipapter,
tte 'C'imprimerie, de la lithographie, du carton-
nage, etc. Ces entreçaises sont menacées du
chômage en grand.
' Les autorités ont deipuis ilonglenips observe
l'inondation do notre marohé pair Jes produits
étramgors. Elles examinent Câ .possibililé d'édic-
ter ù l'égard du papier des te-ssliictiioiis d'inpoc-
tâ-cn seinl.laMcs à celles qui out .été adoptées
j-oisr (protéger (l'industrie suisso dû me-ib-C. Le
Conseil iedeir..! a invité les erganes .idnxnistra-
àfe  i\ éK*nmx_ ".a p-é.-éîcr-c« -VV.X ï>r t-Mls suiss.s__.
dans leurs' aeljudieattons, pour ne pas contribuer
ip̂ jr ;Ja esoihf.usion do -marchés appareiamsiit
plas avantageii-i avec des «niaisoii-s étrangères
fi aggraver -la . .liialion dè' ___o_re __ _.idir.lric.

./industrie suisse ' ehî papier a ' toiit .parltc.u-
lièi-ement .suje. ^

dc partager les inqiyétMdw qui
ont -engagé f.c Couse-! fédéral ;\ agir. 1<a com-
»naiss-cii -'enports iiï»titii-_ par. le Oétparlcineitt
fédéral «h- '"."Ecoiiomi -r publique eu a fail Ca oons-
tatstio'i. i'isr -conséqiierjt, .il »est .dans A'ônflérêl
de" jjO-Te ejeonomie' ' nationale que -le -produit
r,iii.ssc 'tJili-T.r.o & i-rèfért-iu-o. Alais ipoinl ne
sulBil que ici. aiilorMés et <iil-n"«nr'i .lrnUims -.sïii-
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vent ce mot d'ordre. I_es particuliers doivenl
contribuor do teur côlé Ci iprolé-gor l'_nelustr.k
sijUse. Et c'est >_t nos autearités qu 'il appartient
de .donner le bon exe_m-".e. La soïdarilé jiatio-
¦¦jnalsi neidcit plus êlre- un vaiuanot-  I-ca cemsom-
mateitTS jiuiscitf fêialemicnt ù cuxrmênirs en
laissanl J'indust-rie su-'ss. subir iui grai. elom-
niage o! iTcxtcnN.cn ibi cllôniagc «aâcp-bcr »!e5î
esprits, tout cela jiour 'ie:» gain passager. l__i
gro.sses contril̂ ittioRs i>i__,>'_iqucs àùx fracs el'aa-
sLdance des chômeVirs en'_rat_n_rcnt ûi-riila_iV-
uisnt une augmentation des charges foexÇeij pe-
sant sur 't's citoyens.

Les fabriques siestes de papier et dc carton,
les imipaiinerles et -ïthographics, le* fabrique"
dc e^artonnages et el'articles ^n .papipr , ies ate-
liers «le reliure et du .fabrication de registres onl
depuis Cemgtemps Jc__-i la preuve de Ca bien-
facture de Ceurs produits.
'¦' Que cliacun pour sa part exig», chaque fois
qti'il aura besoin de papier et tle carton, ; d'arti-
cles en papier ct d'imprimés, .qu 'on lui livre
exclusivement. «$e_lji marcbaqdiaç suisse.

i . .. .<» ' ": . • '_ -
FAITS PIVEBS

SUISSE
Cn r_-_c«enr  laé

•Â' Krauchtal {Bcrtlioud), le <aalcur postai
Gasser, revenant de son service de lyiit <H s'é-
tant san» demie trompé de chemin, est tombé
d'un eroche-T escarpé ei'unç trentaine de piètres
de liauteur ; il est mort sur Te coup.

Oui BB étang
On a retrouvé, dans un étang eles environs

du Col des Roches (près, dii Locle., le cadavre
d'un homme disparu depuis 15 jours. Or* ignore
s'il s'agit d'nn crime -d 'un suicide.

P*a c u n i f r v r .  u . uri <¦• ¦
La Mûri-paldté ele Zuricii avait ifait il y a

un au d'acliat de 18,000 boites de conserve ele
viande, au prix -île 4 fr. 80 La botte. A la iréccp-
tion de ia manchandise, on conçut des doiites
sûr ta qualité. Mais, au '..eu d'éplçiircir ralîaire
iminédiiitement, on Ja renvoya à plus tanl. On
vient enfin do s'en ex-cuper. JusepT-. présenl,
ou a constaté que les 'A <k_ boîtes conKc_nc _î
une \iande immangeable.

LA SANTÉ PUBLIQUE

& S __ it-Gv!
, Dans la semaine du 8 au 16 février, 1142 nou-
veaux cas de grippe onl été annewicés _ là com-
ntùasioai de salubrité publique du canton de
Saint-Gall.

A Soleare
.Dans la semaine du 8 au 14 février, il y â eu,

daiis le canton ele Soleure, 1327 cats dc grippe,
dont 8 mortels, 'ainsi que 13 cas d'encépbalite
léthargique La sej-vasac pséçédenlc, il y avait
en 827 cas de grippe, eiont 7 mortels, et 8 cas
d'emerfphiJiîe léthargique, eiont un morleL

FRIBOURQ
Conférence agricole -

Dimanche, 22 féiricr, ù 3 henircs de '.-près-
nddi, dans la grande salie de C'auberge des
Treize Cantons, il Ilolfaux , confén-eiK» dc
M. Teclitermann, Ingé_ieuir agricole, sur les
remaniements parceSairŒ.

Tlrnse financier
Le 14 féiTier a eu lico 3e 83m0 tirage des

séries de Vemprunt h Cots _c .__!» ville de I'ri-
bourg de 1878. Sont sorties les séries :

67 205 2tt ,̂ 71 £43 .477 5.57
700 1035 1075 1084 1142 1520 1751
1924 1973 2008 24,11 2122 2520 2605
2753 3301 3311 3397 3408 3.80 3552
3800 3952 4008 .4386 4530 4658 .4818
4993 5226 Ô317 5353 6500 5511 5665
6896 5980 5984 6018 6206 6333 6508
6775 «__21 6919 .110 7184 7&48 8025
8237 8321 8382 8559 85 <8 8642 S922
8933 S962 9165 03t__ 9472 9510 9713
9827 99&1 10032 18037 10268 10448 10464
10548 1.055» 10676

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société de chant « La Mutuelle ». — Ge so..,

ù 8 h. J,, répéti-ievn à ia Brasserie Peser.
C_tç.Ii_, cliceur mille de Saint-Jeôn. — Ce

soir, jeudi," -.8 b. !.. rc«pétition et assemblée
(lecture des Etatuts).

Protection de la jeune fille. '¦— Réunion du
comilé cantonal, domain vendredi, 20 février, à
4 h'. H, au Jtome du Bon Conseï , 11, rue de
l'Hôpital.

Société dt\s Sapcurs-poinpéfrs dé la ville de
Fribourg. —~ Assuamblh; générale ordinaire, sn-
anedi , 21 février , à 20 heures 30 précises , à (hô-
tel de la Téte:Nc_rc. Vu l'Importance des Irac-
•tatvda, tous Ces anembres sont ppés .d'assister à
celic assemblée.

Cercle tT éludes de l'Union des Iravaillèuscs.
,— Ce soir, a 8 hcures.jséance nu tocal dc ia
rue de Moral.

FOOTBALL
M I H I —

Dimanche 22 deurkr, ile F. C. rrilimirg, rece-
»ura Ja yjatte. du J'. C.JlQnteiQnd .de Eausanne,
Coup d'envol il 3 henn-es. Prix d'entrée 1KI1K I IU\!S.

-¦ . .?' . '. . - : »

9"* Calendrier
Vendredi 20 février

Saint EdCHER. e.-.i-i jm- et rouf f  • si»ar
-Saiut Eucher, ôréque d'CV.éans, fiit d'autant

plus ireSev-é par J'écdat :de $os iniàracles ejue «les*
envieux .r—psirimè-renit iltivanlagi- par i-eiurs e-a-
îotnnie...

Au Conseil saprême des Alliés dou-unc
Paris, 10 février.

Cllaiiat.) — Partigax télégri»s>blc de Londres
à l'Echo de l'aris '

La. pç>lice des îMlrpils a élé tjiépriquement
organisée. Le.i pu_&nces en _ aur^it lï com-
maneleum-nt par roulement, niais le pian n 'a pa»
élé formellement anrété.

D'aiflre par!, par suite do la d;ffie-_ité île
concilier des inlérêls spéciaux lins ou moins»
e-emlmdjcloires, rt pe«pr ne .gps blesser M. wif-
Bon, lea débats n'emt guère avancé. Mais on a
noniinô trois commissious qui finiront bien par
abgu'iir.

l'aris, 19 février.
(Ilavas.) — Scion «e Petit P.aritien, la,' Gran-

de-Urvlagne sçnble' fajrc des réserve, sur des
points qui pscais &o. acquis, t^s que le main-
liea de ila T_ir(piic à ConslantinopÈ.

Les nouveSes . pfeis au moiiB vérifiée.- du
massacre de 7000 'Arméniens en Cilîcie auraient
servi de prétexte.pour notifier an .gouvernement
ojtonian que le séjecur à Constantioojïc ne s.--
i;aàt pas çoTnpaiiI>le nvec îe maiiilien' de pareil-
les tueries, si éloignées qu'elles fussent du siège
ou ê es moyens d'action du sultan.
1* Petit Parisien ajewrte epj'aucuno décà-on

sérieuse ne semUe devoir frire prise ja_em'au
retour dc M. Mi!_n»_n* à ï_oin_rcs.

L-a question de Smyrne
, . Parit , 19 février. '

(Ilavas .) ¦— L'attribution de Smyrne est uçe
des questions epd présentemt -îe »pîus de dif-
ficultés pour Jc Consci"- suprême.

Le -Vei-i-i rappeii'.e que les Çrrees sont aKés à
Smyrne sur ".'.initiative dc la frajrce et ele la
Grande-Bretagne. Mai» B y a _c traité d'a-
w.ii iftl7 . Ce traité, signé -pa? la France, la
Gcandc-Brelagne et l'Ilalie. garantissait _v pos-
session ele Smyrne ù cette deriâtTe.

M. Lloyd George avait eu soin ele faire dé-
pendre la validité du traité, en ce qui concerne
la Grande-Bretagne, .<__ l'assentiment ' de la
Hussie. Il ne semble pas que le i-eprésentant eie
la France ait pris les mêmes prée_autions. Lii
France se trouverait' donc de ce fait élans une
situation assez déliate vis-i-vis de l'Italie.

Oa croit cependant ,-âjouie le Malin, que ceite
difficulté sera aplanie, et on a l)iniprc<a-cn épie
Smyrne sera finalement attribué à la Grèce,
avec un territoire assez restreint

C'est aux plaidoycis éxlrùmemcnt convain-
cants de M. Venizelos ejue cette décision sera

La paix des Etats baltes
aveo _]$ Russie

Londres, 19 février.
M. Bonar Law. gercle des sceaux , a cp-mnu-

nfenié à la Chambre des coiraïune-s» que !c gou-
vernement bifeannique a informé Jes Etais bk-
tiepies , ia Finlande et la Pologae, que. suiv_i_i
ta elécision du Conseii suprême des Alliés, ils
doivent décider les questions ùe paix ct guerre
avec la Bussie bolchéviste sous ièur propre rers-
poasabili-é, saus attcuiire l'aide de la Graadî
Bretagne. J

Le cas du président Wilson
Paris, 19 février.

(Havas.) — Sucvant une lîépÇche elc Was-
hington aux journaux, Jï. Foos, ineaibre de la
Chambre des représentants , a déposé devant ta
Cliambre une -motion -tendant à modifier la
constitution aaiéricaine.

D'apsv» les aï-eudi-menlE, \c vice-président
Ou l'un des meaibres du cabinet prendrait -la
place du présielent lorsque ce dernier se Iroïï-
verait dans l'impossibilité d'exercer ses fonc-

Lcs Alliés en Prnsse orientale
Londrea, 10 février.

(Ilavas.) — L'agence Be'iitcr annonce qu "une
commission alliée comprenant 25 offici.rs ct
quelques soldats a reçu , mission . de survciilcr
l'cxécu.ion de_s stipul.-)tie»s du traité de pais. A
son arrivée à Kœ-nigsbçrg les hôteliors ont re-
fusé de loger tes membres de la commission eju:
ont .!. i »» .»; :.¦:¦ des appartements i.en.'i'il-e.

Dans le bassin de la Sarre
Cologne, 10 février.

(Catelle de Francfort^ — Comme t'apprend
fa. Gazelle de Cale>gnc, lç âiaréûliîi Foch a or-
donné d'expitlser la dir^aion eles ediemins de
fer de SarreWuck de ia région dc là S._T . jus-
qu 'au 25 féwier. Cet ordre, nullemait niolivë
par de trailé de paix , aura ,pour -eonséquemec
de _net_re sur ie pavé des cen!aines _do chesui-
a _0ts allemands, ear aucune ville-de la province
du lt Im n ne pourra leur demner un abri e\ moins
d'être otiigt- ele laisser femmes « enfants dans
_e bassin ,de Ja .Sarre. Les çbeminots espèrent
-pic ie- gouvcraoniciil alkt-Riiid protestera éner-
gicnicsiient contre cet ordre.

La Catelle df Francfortr écrit il ce sutfel ejue
le Jr-aitê de pai-i. a conTjô l'adniiiiislralion du
basKo dc la 'Sanre fi laî-Jt-feé dis nations et
qu'il seraitJirtéressaiit d'apj-rendre si »_-_le a re-
mis ses pouvoirs au mapédhi} FÔedu
M. Protitoh formera le cabinet serbe

. , - _ Paris , 10 février .
L'ambassadeur serbe it ,p«is; VÀnitcfi , ayanl

refusé la -mission' dc constilucr > iioùvcaii cabi-
nel , M. Rrotitch aurai! été ebargé ele celte n_ s-
sion;' suivant des ___fCTnialie>r._ *de' Befar-ile;"
Une guerre ooloniale italo-anfflaise
,, _,- Milnn,.18 février.
Y/, -P. S.) — La censure italiciirM. n 'a pas

laissé publier la uouvellc epio les Italiens cl les
.Vnglîis ont c,e-m.mcucé une gurrrç colonial • «un.
biné _ on Afrigiie. l-ucorr.'aujourd'buj, les jour-
naux stMit miwts sur cette affà-ré. 11. s'agil
d'ime vaste'opération conlre Io » Mullah . qui
ed c-miti sous le nom elc « fou ? W)Ui:i v*ic

douzaine d'années. ActuellC-ient, i! a proclame
la Guerre .Sainte et occup-i la prdviiibi de Juba
d'où il mestacc la _olem_-. du Somali italien et
rAUi- Ssinie. L^sjllarîensont trapspe-rlé à Obbia,
base ,ele lopérâtibn, une grande quantité de
tauks, ele biplans et d'autre matériel de guerre
niodérne. ¦-' : :

Emprunt français à Londres
I.andrrs, 19 février.

(ffeuieu.) — A la Cli__TnL:i- des ccaïunai-cs, :.e
chancelier de !"Echiquîer annonce que !c gou-
vernement anglais a consenti à ï'-jmiss:on d'un
emprunt français sur .'-. cnarch.é eje Londres. Le
produit en sera consacré exclusivement â des
achats en Angleterre. Lc montant et la date de
cet vmprun . ne sont pas encore eléfïnitiv .-nent
fixés. Ils i-épendroot des arrangements que le
gouyerniment français pourra prendre sûr le
marché anglais. I_e Chàccélier ajeute qu 'il n\-_\
nujlemem question d'une avance élu gouvernes
ment anglais- au gouvumement Jrançais.

La sidérurgie belge
Bruxelles, 19 février.

Les industriels bulges de Za sèxiicitrgjie se ren-
dent compte de rimniensjfé dis b-soins du p^ys
cl *e? sont dée_jelé> à r.e plus accepter de» com-
mandes ek- rétranger avant qii-e ia reooastitu-
tka» soit p.us avaivcée «_t que ia production dû
pays oit augmenté. I_es prix pour les produits
tle la S-elérurg-C sont ù des hiutetrrs quii y a
six mois â pr-ine oa croyait encore i-aoci-s&i/je s.
Les barres te ^-cndeait cciiramment a lOôO fr.
la tonne. Lé fer laminé est au prix d'un franc le
kilo, alcs-s qu"ai-anl lia guerre, ia valeur du biCo
de ter ce elépassait ipas 12 ù IC cenlimes. Lcs
tôles «ic vendent 1200 à 1500 fr.
Les capitaux anglais

en Amérique latine
Buenos-Aires, 10 février.

On vient ele publier une statistique d'après
laquelle V.es capitaux ang^is dans î"Amérique
iatâne arrivent -i 987 mi-io-s de < __v.es slerjlng
ou presque» 26- nùliiards de fram_i.

La baisse de l'argent métal
_ . Londres, 10 février.

La silualiej a sûr Ce mas-thé de S'argent mêlai
a changé, car la bai-e est très ae_ccntuée. On
dit que ta b__se du .tael de Clianghaî, monnaie
d'argent très recherchée, serait ia cause de ce
mouvement. Mais la baisse de ia nioniiaic serait
causée par les ccaunerçar.ls chincâs, qui font
des spécik-atictis.
Les Anglais sauveraient les enfants

de l'Europe centrale
_ lAittdresl 10 février .

Soûs 3a iprésidence dû clief -de -.'Eglise a_g_.
cane, Tarclxevèquc de Canterbury et du cardi-
nal Bourne s'est .formée mie commission pour
aider tes enfants des pays de l'Europe cenîraie
à reçrcaelre ies forces épuisées iwr les pciralions
dc âa guecre. L'artion ele ia commission sera
magnanime, car e!Ce çréHext un séjour de cha-
<pH3 enfant /pour- douze mois à l'étranger.
Les lettres pastorales

des évêques irlandais
Jrondrcs. 10 février.

Les _el_:e» paslorales des ésêqucs irianekàs,
publiées à propos <ht carême, parlent sans excep-
tion de la sHiT-Kion intérieure. ESles blâment les
méfails des Sion Feincrs, -les assassinats et d'au-
tres çriniers ; mais eïcs diséat au^si que les extré-
mistes du parti sont excité, par la terreur du
g«uvar_vcn_e_vt qui supprime trop rigoarcus-e-
ment toules les «nanifcstalions pour ilïndôpen-
dànce du pays. On sait que, réxciymocist, i'édi-
teur de quelques journaux cathO-liquea a été
ean-p^sonné cwur' avoiT e£t ila même <_hose. E
n'est pas invprobable que Jes autorités ang_iiscs
fassent aiissi lin procès aux évêques.

Grève oontremandée
Rome, 10 février.

Lnc grève générale des traine-îols ci ies che-
minots de lemtes les lignes secondaires d'Ilalic
avai-t été décidée pour aujourd'hui , 19 février.

Au e-ernier onoment, excite grève vient d'être
c-ont-remanelve, h la suite des démarches cu
cours avec ._& ¦ gouvernemeut.

Perception d 'impôt renvoyé
Rome, 10 février.

D'après J'agence Voila, iapp'Hcc-ie.n de l'im-
pôt sur les objets de luxe, qui était annoncée
penir 3e-l er 'mars, sera reupojée ^érieurement.
Les catholiques italiens et le pouvoir

Milan, 19 février.
La nouveïe revue Ciuiias, fondée et dirigéo

par M. Meda, contient, dans sa elernière livrai-
son, un article -éelilorial dans leipiol M. J|e?da
Soutieitl -a nécessà-é. pe»ur le parti populaire ita-
lien (caiholique) de eK-cider s'H veut on noa
pirr.ici.por att : pewvoir.
Le nouvel ambassadeur américain

à Rome
Home, 10 février .

I JC nouvel ambnssielcur des .Ktats-Uj ùs ù Ko-
me, M. Robert t'adenvo-Kl-JoIins-an, csl allendu
à Borne. U est né à A\_s«,ington, eu lSisi n a
élé rédacta-r, puis édHenr de la célèbre revue
Ccntnty Magazine.

Dans le parti socialiste italien *
.Viftuj, 10 février.

d/ex-dèpu.lé scKiaiisle ,»Ma,fOpliv a  déclare sor-
tir du parti.

te" SUISSE

Du blé pour la Suisse__ 
_ _ . Gênes, 19 fiurier.

It y a qirc!,ju--s jours, noiis avions mandé que
ks «'pueUlicns de iti- du j«-a-| de Gf-r.es 'poip-
_a xSûéiso c«o>-"»-i>c_vai;ei>J . il aiignienbr. Nous
aveins ^iartd' elo 100 wagons par jour. Aciîveb

lement. tieius arrU -n» -i 2<K) wasaos, eA cc nom
b.-e u'e-st pas enoorè.- -î̂  ipius haut ek ce mois

Le Liecshtenstein et la Suisse
Berne, 19 février.

Los représcn '.-Jiils des aiumcipal- _é _î ele Liccli-
tens '.ein sont convoqués afin ele :_e prononcer
sur ies gages à donner pour un emprunt d'ini
millio de francs û exmlracter en Siâsse. pour
rjiever ,1e tours élu change. Çorjgne gag..s„ on
envisage «es forêts, _o_nn«_r.al£j, qui ont une
valeiir de plusieurs uiillieins. Les "receltes des
postes sea-viraien! à fourni- »J_s iniérêU d. l'cm-
prunt.
. Touts les munsdpali-ês. approuvent ceOe fa-
çon d'agx.

Nouvelle disette de charbon
Berne, 10 février.

_ La production dii cliaibon ayant baissé jiar
suite de la dernière çrèce des mineurs, Ve gou.
verne-ment américain a.- décréU; une inlerdiction
générale d'exporpr d>» charbons,. >»*^

Cemime ies ^ t-nire-̂ rL^es dc traasjiorit sont ali-
mentées aujourd'_ui eai grande purtie au flioyeu
de charbon anscricaki, ; de . çqavé _̂cuW e_îw-
gréables sont inévitables. Si !e charbon anu- -
ricain venait, à manquer, il fandesât .renoncer
à l'extension piojetée <3e l'horaire pour le prin-
temps et même envisager l'éventualité 4,'ttfk
nouvel horaire rédui!.

I_a grippe à Zurich
Zurich, 10 février .

•Le flpnibre eîes cas de grippe d-_.us ia -rille
de Zuridi s'est élevé, du 1er aS ï février, a
__(033, dont 10 mortels, ct du 8 uu 11 révicr, à
•3_87 eas, eiont 24 mortels.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 19 Xi-Tier

I-cs cours ci-après s'entendent pour les cli- -
ques e_t versemenis. Pe>ur les bsEcis eie banque,
H peut exister un écart.

.Le premier cours est celui auquel Jes banques
achè-ent ; le second, osi celui auquel elles ven-
dent H'areent étranger.

- -
¦ 'rr-.- :'.- C."r-

XxtlS * « 6â 45 65
Londrea (livre at.) . . . .  21 C5 . Jl 43
Allemagne (mare) . . . " . ' 5 3$ 7 3.
Italie (lire) 33 36 35 35
Autriche (couronne) . . .  1 85 3 85
Prague (couronne . . . .  5 65 7 J5
New-York ( d o l l a r ) . . . .  G — C 40
Bruxelles 45 35 47.35
Madrid (peseta) 185 75 J07 75
Amsterdam (florin). ... . 231 — 233 —
Petrograd (roctile),. . . . . 7 50 .  11 60

mUETia MfiTEOROLOeïQUg
Jh_ 19 iéniK
___0____ï

gfrrrter I 13, 14j 15| 16. 17; 18; 12; Février

XHSBUOH-tBXC.
Flvrler | 11| 12 13 ». 16 16' 17| Ftnte

1 __, m. -3 —2 —2 —2 —t —1 -ï 7 h. m
11 h. m. 8 —6 —S 8 3 4 4 11 h. n1 a- s. _2 -6_ -1 _ 5 _5 _6 . b, g.

IEBPS PS0BABI.B
' Zarich, 10 février , midi.

Matin brumeux : doux vers midi.

«W |§-l =
rao,o |_j |
ro,o =2 I
7io.e -LL I i i il 1
*& ¦ |_" : ! -

700,0 ir ;; M
695,0 f- M II =
«0,0 |- !

Insomiiîe,
Nervosité

. . sont évitées p a r  l'emploi régulier
Aes

Tapettes —
Vàlërîane^Houhlon

— Z-YMh «-
Entièrement inoffmsives.

Produit •naturel,
Recommandé par lia mêdscin».
Botte .-'o T.f j  t .-A '. :.!.*. i tr. 50.

S3 trouva é_ss tontes les pbar_i_elis

Désarmez
les -nieroljer, ces ennemis invisible», canre da
S«!->P*_ pre«erveî-Tons de» r«rr«ldt»ie-
'- ¦<•• ¦ - » . ibDBtcs et eatarrken par : . ¦:' . - •¦ ir.M _ .-. -.*. d-.-i.T*bl*tte» „__».

flB.^_!__-_B -Méfioz-yous !
¦¦ \f W^W Exige: Iea Tablettes Gaba

»"*"̂ M I-JjC 
en 

b ; "tes bleues i fr. I Ji.



OH DSBASDE
J proximité de la ligne
Kribourg-Eerue un

logement
de 4 c__.ai__b.es

pour le mois de mars.
Adresser oflres sous pli

recommandé à M. Her-
_.-¦ . ¦_ . _ -. . i _*<•_>r»iber. Assu-
rance militaire fédérale,
B .xne. 1335

?mmu=
^ PIANOLS

Bouleaux d'aiiIMBS
Jr_. S.SO.I4.—

ABONNEMENT
NOUVEAU

ENVOI A CHOIX

Plionoialians
Reutmann

Zurich.?, Fi.ies_-. 5S

OCCASION
Avndroplusieursova-

les de 650 à 8S0 litres, ainsi
qu'un gros cle 1660 litres
remis à neuf , ct divers
autres petits tonneaux.
- S'adresser il M. ron

Pseo_ v _ TnantUtrit des
Daillettes, 1ZC, Fribonrg.

Kirsch pur
lre qaal. SM>°

, 6 fr. 50 ic titre.
Eau-d. -vie de frui ts,

1" quai. 20°, h S te, S»
b lit. ; envoi dcpuis5 lit.,
contr" remboursement.

W. Ru«sg«_r, -ri  .il!
i . - _ ;-- i î -: e i ' : - i .'-» v _ ' i .i.
I ldw»le!. 551

â LOUER
par voie dc soumission

îe pâturage
élit " Le» Troelma u. sis
au-dessus du villago de
. ' ..-! _ ;¦ j .  commune de
Gruyères.

S'adresser à Plseide
Bine & _ ;m .. - _¦¦¦?¦, qui
indiquera le» conditions
<t  recevra les offres , écri-
tes , jusqu 'au IB février.

Pour fin
de saison

un stock dc couver-
ture de laine, avee
grand rabais, chez

F. BOPP
amBUMements__. àaîit. 8, Friboarg.
¦ TH..-.OM -I.C. g

mm\ ER noi GEMES
Dira») r u n u p é- ,

fauteuil*, i hambrv à
coucher, sali* à manger,
table de nuit, hureanx,
.- ..:.;i.- n-i! »¦ •'<. IK* en bois
et en fer , linge de maison ,
chaises, Uoi-JU-R-rt.- . .. ;•
{.. ..i. - .-;« et alliances ,etc.
n u i . . ) " "  *e i ,; »' * "f *
C»g*-*> rue Caroline, 5,
l . :-. - . », : - i i » - e .  882

A VENDRE
uno naxlao- avec 6 loge-
ments de chacun 2 cham-
bres , cuisine, cave ct ga-
letas , luniièro électrique ;
situation ensoleillée; peu
au comptant.

S'adresser : Plaurbe
i m . i l t a t e ,  200, Fit-»
boni-f. 1420

MORUE
Morue salée, le '.. leg. Ifr. 30
Morue sêchêe, le '/, kg.
i tr. «to » Harengs fumés,
la douz. 2 fr. ao i ! i - : : -• -
talés , la douz. 2 fr . eo.
: Marchandise de premier
chois. Expédition par colis
postaux par la maison de
comestibles. 1S2Î
H. Heluet- Hontrtux.

Occasion
_ _ vendr.». pour 15o
fr., magnifique uo»
«r •, 18 carats.tS ..bis,
tro» bon mouvoment .

Oflres sous chiflres
P 1349 F à Publieitas
S. A„ Fribourg,

POUR AVOIR UN BON SOMMEIL

Pourquoi cet hommo dort-Il si bic
— c'est t, '-1 . pour blsn dormir , II

POUT avoir une bor.ns ouesUon, U faut prendre du CHARBON DE
BELLOC. C'est ce qu 'il fait. Faites cc

L'usage du _h«_r_o_ de Belloc ta pondre ou
en pastilles suffit pour guérir en quelques .ours
les maux d'estomac et les maladies de» intestins,
entérite, diarrhée», etc., même les plus anciens
et les plus rebelles à tout autre remiàe. II pro-
duit une sensation agréabie dan» l'estomac,
donce de l'appétit , accélère ia eb'geslion et fait
disparaître U constipation. 13 est souversln con-
tre les pesanteurs d'estomac après les repa», les

En vente chet : MM . Bourgknecht &

Elixîr Tonique Winkler
Reconstituant énergique, souvai-tin contre les S

manx et crampes d'estoaisc, l'influenza, après de f
graves ma'adics et ponr lts vieillards, — En vente Jpartoat à 4 fr. !5 le flacon.

Dépôt chez Bourgkaeeht __ <3ott_ran, B
Pharmacie Centrale, Piiboare.

J. CHAUBERT
r»o.at-ia-Vil!»

COMMERCE de FROMAGE
avec et sans carte

VACHERIN pour FONDUE
___________^____i M B t* Ara A a _________ ____ oniWÊt* h ifflin QF*̂̂  M ftNUnS.

13 belles Vaches laitièreB, en parU'e por-
tantes ou fraîches vêlées, 3 génisses portantes,
2 veaux d'une onnéî, ch.i Fritz VJermnth,
ferme du château de Rosières, Grolley.

RHUMATISMES

f

L'Ânialgina S
les totiaes ds rhumatisme, même Iea
plan tenaces et les pitu 'iovétérées. Prix
ûo flacon de 120 pilule*, 7 fr.50, Ico
de port ct d'emballage, contre rtmboars.

Pharmacie de l'Abbatial?
PAYERNE

Brochure cratu aur demande

A Tendre EAU-DE-VIE
pure pommes et poires

par litre, 1" _m __. Fr. S.SO BO X
» » Sn* » » St.nO 45 S

B. Weil, spiritueux en gros, .Lucerne
"TpÎQTEâmêr'récompeiises. - 3 breVets "
La Déchargeuse GENDRE

déjà supérieure à tontes celles
„*>. connues.

^45  ̂

Dea iii 
l i l l c  

ri» 

de franc i
y^î îtîy. ** gagne» aa pte_oi*T <joi

^f^Ml^îsilL*=i, Boas -"r 00010'3 d'important»
yff^^r^g^T*»» porfec. -onn _menU > soit des

|̂ -_-U___r_r___^| moyens d» la Uiie plas simple,
^ n'î : 1 pins prati que, plus résisuate
~% et moins ooût-nse.

il ^f-fftEpSgjj I _ Ponr vous convainore des
avantages ds notre déohar-
geuss, âssiad-Z lei ré.irsa.ci.

V« GENDRE» constructeur
FRIBOURQ

CABINET DENTAIRE

D. DOUSSE
ehirarflien-dentlste

BULiLE., Annal «o ta KM
T»l_ ?_ o_« U

DHATKlrlT-DEiaS, iTUQi d. II 6lR( -SS'

faut arolr une donna digestion

i i n '.-j lai.

nàgraines i_r_lt__it de tna-uvaise» digestieu, Ua
aigreurs, les renvoi» et toutes ies affections ner
reuses de l'estomac et des intestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en pon-
dre : i lr. Prix de la botte de Pastilles Bdloc :
2 fr. 60. — Dépôt général : Maison Frère,
19, rne Jaoob, Paria. Dépôt général pom
la Suisse : Q. VINCI, rne Gustave Re-

\ villiod , 8, Acaolaa, Genève.
Gottran, Pharmacie Centrale, Fribo__XÇ.

Maiion fond-, en ISM

Plcis^eg01

MARQUE DE L'AIGLE
Le meilleur remède externe du monde entier

I
Bhnmea, grippe!
pn«-on faible*.

| L'emplâtro AlUoek
agit comme préventil
aussi bien quecomme
curatif . Il empêche
les rhumes de dégé-
nérer en bronchites

Faire l'application sur le siège
de la donleor.

L'EmpCâtre Allcock est lie seul emplâtre po-
reux original. C'est le remède type vendu par
totus les pharmaciens du monde civilisé.
ALLCOCK MANUFACTURING Co., Birke-hesJ.

EN0-.A..0

N'ous livrons cn détail ct -par wagon» du

Fourrage
mélasse

très nourrissant pour chevaux ct garantissons
ii'/,' de teneur en sucre. Lcs Etablissements dc
Chimie agricole de I.ausa_ne et de Bcme-l.iebe-
Xeld contrôleront gratuitement la marchandise.

Analyse : 7,7 "/. Protéine, 0,7 %- Matière
grasse. 52.5 % Matières exlract. no-n-azo'.ées,
dont 29,4 °/„ de Sucre, 15.1 % Fibrine, 8,1 Y.
Gendres et 15,9 % Eau.

Avec ce fourrage on économise facilement du
foin et de l'avoine.

Se recommande,
Sucrerie â Raffinerie d'AarberR. S. A.

Aarbeic .Bcrni. .

Les donts mal soignées sont
dea nids à microbes

CrSce à ses propriétés antiseptiques,
le SOUBOL . KATZ > désinfecte la
bouche, blanchit les dents, préserve de
la carie «t cicatrise les gencives.

M. Paul Vogt , dentiste à Soleare,
nous écrit : c j'ai essayé voire Savon
dentifrice ct je peux vous con_miwii-
qtier, qu'après m'élrc habitué au goût
du savon, j'emploie cc produit très
volontiers. Il possède, cn vérité, toutes
les qualités que vous éuumérez dans
totre prospectus, et jc crois que ce
cosmétique dentifrice sera préféré par
le public à tout autre podllit . »

Prix : I fr. 60 la boîte.
Se vend partout.

s .c-,1 î-hu mails me»
dans les *pan «>»
cessent après appli-
cation do l'emplâtre
Allcock. Les athlètes
s'en servent pour pré-
venir la raideur de
leurs muscles.

CONFEDERATION SUISSE
¦i i — m ...i— I.̂^ I— n ¦ - • _____

Oléographies artistiques en couleurs
•ous vorre nv*o n_is«o-DBPtoot. — (îrandsur exterieure 72X53cm.

Chillon. Cadre tlf- ï cin. Oï IsrRe . Noyrr *V« or. Chapelle- de Tell.
No. 2100.- Prix d'une pièce . . Vr. 32.- au comptant Fr. 35.-à terme.

Nous avon^ .ncon les paysans •BtsWfi en nacasin: •
Zermatt avec le Cervin , lac i* Thouoe. lae ds Brlvnt. Io Rûlli, R-Menlao". le StaubUcb,

et l'anse tardles . le ïacrê-ca_i_r, l'iaacef u* el lea (tineuic*.
&45 Chaque ménafre vaudra posséder un-, garniture u Innovation D.
Pensez aux avan.ajï33 de notre syŝ bme de venle « iNNOVATlOM» .

Beaux chei-c «omontrei. rfaruleteurc, bljouterlo, arllc'cs êîeetriqtieii. cuir», etc.
Demandez nos catalogues sr*'- i% *l to*r,co. — ..jtunt* honnvics tt séreux dc;nandé3.

Indiquer le nom du y«-ïftal.

A. Matthey-Jaqu et, INN OVATI ON, La Chaux-de-Fonds
M.UO-1 «la conSanco «l df «l.lllo r.nomrr.c». — FcnJ.« cn 1SC3.U promis» dn mâra ". Su»..- - Tmifv'r. I^ltf». Ij^l-I.-W.U..

BAISSE du obaog«

FP ^ÎQ
50 P Ê U B R I N E S

**' V__» w «  ci-.oulr  h en r , neuves

MANTEAUX caoutchouc, neutS) ar , ;- ' . , marque
Poronella , à 80 f'. — Office commercial, 9, rut¦ dcl 'Unii ersiU. FlllDOVltC. 1035

Bons de caisse 5 % °o
à trois et cinq ans

DES

lfll _P1TlinG n:A f Al^ f AflAFSHlV'

En vertu do l'arrêté fédéral du 12 décembre 1919,. les Chemins de 1er
bons de caisse pour couvrir leur dette flottante.

Ces bons de caisse seront créés à 3 et 5 ans et émis auz conditions suivantes :
Int érêt : 5 % % l'an ; coupons semestriels aux _•' février et 1« août ; la première échéancp au 1er août 1920-
Si .- ._ _ _.3! .rscr.!c . _ î : Ces bons de caisse sont remboursables au pair le 1er février 1923 ou le 1er février 1925, au ch.iix

du souscripteur, et créés en
Coupure! de 100 îr., 500 fr., 1000 fr., 5000 fr. et 10.000 fr. do capital nominal.
oontlclm de payement pour lts coupons et le capital : Les coupons ct les titres remboursailes sont payables sans

frais à la Caisso principale et aux Caisses d'arrondissement deB CbemiDs de ler fédéraux, à tous les guich -ta
de la Banque nationale suiste, ainsi qu'aux caisses des principales banques suisses.

Certificats nominatifs : Ces bons de caisse sont au porteur ; la Direction générale des Chemins de fer fédéra ix
s'engage ii \es rpcevorr en àèpbt dans ses caisses ot à délivrer en échange, sans frais, des certificats no minât ifp.
Toutefois, ces dépôts ne pourront être inférieurs à 1C00 fr. de capital nominal.

Prix de venis  : Le prix do vente est fixé à :

99 % ponr les bons de Caisse à trois ans, soit remboursables le 1" février 1923, et
98 % pour les bons de Caisse à Cinq ans, Boit remboursables le 1« février 1925

avec déoompto d'intérêt, au 1er février 1920.
Rendement : 6 '/„ % pour les bons de caisse à. (rois ans et 6 % poor les bons de caisse __ cinq ans.
Domiciles de vente : Tous les guichets de la Banque nationale suisse et toutes les banques et malsons de banque suiss .s
Bulletin de souscription : Les demandes seront servies au fur et à mesure de lour rentrée.

Berne , le 17 janvier 1920

OENEZ VGTHE MTÉMEUS
6 EX & MOIS DE BRÊDI1

Miroirs élégants
et modernes

Cadre ûe 5 cm. de lurge ,

No. 2023.
Grand.t-itc-ilcure 52/36 cm.

Ail comptant Fr. 3_».—-
M--oit F..33-—

No. 2029.
Grand, cxt -rleur. 61, - env

Au comptant Fr. ïlil .—
A-errae Fr. -SU.—

Cadre i. 6 cm. de large,blinc.
No. 2032.

Grand, extérieure 62/42 cm.
A_\_ coo-plant FT .̂ .ï-—
A terme Fr.^T.—.
Atotnpte . . Fr. t ti.— Grand -__o_r Jo miroirs,forme., t/.verses.

—.- _!.-.-' —.- - - ' _ . . .. ""-— -

et cinq

Giaceabiseautéc»
CaJr. CK 8 cal- <Jc Urg_¦wrsysï*

Crand. enlirieure 77,51 cm
Au comptant Pr. .»_-•—
A tarai» Vr. TS.-

N'o. 2ÛÎ1
Gland, wlériri-ra 80/55 tm.

Au comptant Fr. HU.—
A ttrm- 1-".Ol—

Cadre do 6 cm. de large, or,
noyer ou acajou .coins cou-
pés. JtoiîO».
Grand.eiclérieure6'l/<«c-n .

Au corn?tant Fr. (K£.~
A terme Pf. «*_K_ -

No. 20».
Grand.«iérlcure 73.46cra.

Auco_ ipUnirt.T*.-
A terme Fr. TO.-
Acompte. . .Fr. WO.—
P..-..I. . .Fr. S.—

A VENDRE
O pote» de S «emaii.t-R.

S'adresser à _ ï u _ -
rloe ÎJB n 'j  .. à «' y t icnl l -
le u _. 1505

fédfraux 60nt autorisé * à émettre d-s

Département fédéral des finances
J. MUSY.

ïk I COMPAGNIE

Omnibus électriques
Fribourg-Farvagny

Nons portons à la connaissance du
publio que, à partir dn 1er fé-
vrier 1920, nons organiserons nn
service régulier de marchandises de
la gare de Fribourg à toutes les sta-
tions de la ligno Fribourg-Farvagny.

Notre camion électrique sera tous
les Jours en gare de Fribourg, à 9 h.
du matin. Tontes marchandises peu-
vent être expédiées, soit directement ,
soit par l'intermédiaire de MM. Spœth
et Deschenaux, camionneurs à Fri-
bourg.
_ Le tarif des transports snr la ligne
électrique dn Fribourg-Farvagny est
le suivant :
Fr. o 20 par ioo kg. ct par km. tai tfloo tg.

> 0.15 > i i • i i - A IM 1 2IN lg.
« 0.10 » » i > » » -- , '. _ ¦,-

¦_ .- 1, - •.¦- - - _
Droit de magasinage et camion-

nage en sus.
Pour tous renseignements et trans-

ports irréguliers, s'aâresser au Ga-
rage de la Glane, téléphone 5.8J. v i .)

Cie FBIBOURG-FARVAGNY.

Bégonias !
sont arriv->. ; à .présent, c'est Je -nci-laur momenl
pour -les pCanter.

Mastic à greffer, Engrais pour
fleurs, toutes les graines de fleurs et
légumes, etc., au

Commerco de Graines
Ernest G. Vatter, ci-dcvimt G. Wagner,

Fribourg.
Pris courant franco, sur «Jcmande, ,iii_ ___l j


